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1 littce en disponibilité
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PEDAGOQGjE

Le coqrès des iusPects fécoles calholques

(Décenibrc 1.911)
(Je congrès a laissé danas laméordetucuxqiyotpspa,un agrébl et réconfortant so.uve.nir. Pendtants trois jour$s sousplasprési-dence du Suintendant lesq inspecteurs ont étudié les problènmes scolairesqui &im m it pUs à l'eur attention; ifl -';')nt auSsi fait un devoirdexmnierde Près les rkWrnnt qui les gouv-er>,,tL-,ubVakades deux visites annuelles et de la conférence, a été l'objetd*une discussion Pratique qui facilitera, croYOns-n<>us la tiche de.-,secleflet mr leur travail Plus fruct ueux.La question des bibâitliêqu,, so6aires depuis sià longtemps débattue,à aussi' été» longuemn t étudiée. Pluse r inp-e i ro t da i udmn bien des cas;. les nmuniiat sclaiurs seraietM dsonte d& achedm liv-rsMais; elles ne savent pas quels ouvrages il convient de met tre danskmur écls Un vSu Priant le ('oinité catholique d'approuver deux lstesde livrs, l'Une Pour lf ouvrags destinés aux m.e et aux ml essl'autre pour les Ouvrages destinés aux.lvs a été adopté.La 'prowaw&,

1 Rnýnudk d«a élèm a au.-;i donné lieu auedsueof O itéesante, où il a été établi qu'il et OPportursi d'établir une sane-bBachacun des degrés du cours; primaire,, afin de favorier le Pamageréýgulie Par la masse d1es élèves, d'un né uporm~al uvnea ch que péri de colare. C ette sanction, cest le Cetifical d'dtud<.<jl co>uronnrait le cours élémentaire, le coiurs intermédiaire et ke courspeiu.Ce certifiCat, qu'établilujt le (-'omnité catholiue,seatvlntaie et accordIé après examen spécial.SeatVID
Le Problème des institutri,< non <liplomiées a été examiné sous touso e ris l'eco[ngr éa en est arrivé à la conclusion que, sauf quelques<epions 'les faibles traitements Offert.% aux inst.itutricf qualifiées et lequ ye co u ssair., apportent, dans lengagementtitulaires sont la cause qu'un grand nombre d'écolIes sont confiés àPrsonne5 dépourvues de toute Préparation Pédagogique. P>our rfrnéau mal, les inspecteurs ont exprimné le voeu: 1 * que le Comité Catholiquec les rèÊkemDtB de telle sorte que l'engagement des institutricesmescompte dans la classifiration. des municipalités; T que desspéciles sient accordées., aux municipalités qui paieront ununi de traitemt de ...... à toutes leurs insttutrjem.Au sujet du desn, le 'congrès a exprimé le désir qu'il redevienneéliminoie demt ke Bureau cetra.
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Nous ne donnons ici que le résumé des voeux, que nous ne publir'ili

en entier que lorsq ue le Surmntc-adant, le--. aura communiqués au('f.l

catholique.
I. (sA.Lefèvre, nolmmé récemiment directeur de 1 enseigneenit

du dessiqn,(1) fut invité par le Surintendant à parler du des«sin à 1e.l

primr. I. Lefèvre sut intéresser et convaincre. Nul doute que It-

inspecteurs se feront un devoir de seconder les efforts du directeur, le

l' en"Meigneent du dessin.

Outre ces voeux, Plusieurs résolutions ont été adoptées par le coiign-:.

Ces rés«olutions ont trait à certaines mesiures adoptées par le Comité callo<-

lique,, mesure dont les inspecteurs désiremnt une Prompte réalisation.

Sur l'invitation de 'M. Arthur P"icard, prèsident de la conunls4i dr

l'école technique de Québec, les inspecteurs ont visité cette belle instiliu-

tion et a&sisté à une très& intérecoqante conférence de M. Macheiaz, >izr

l'Enseignenient technique.

En se réunissant en congres, les inspecteurs n'ont, fait qu'obéir àu

Comtité catholique, qui par une réxolution adoptée à sa réunion de iisai

1911,l a demandé au gouverneîiieflt de pourvoir aux frais d'un tel ctiisgrè-

Sous la présidence du *S*urintendant, assisté de l'Inspecteur général, il- f $W

étudié sérieusement, les règlements- qui les gouvernent danslaconh-f

ment~~~~~~~ delu âh.Il n ict les. meilleurs moyens ' prendre :dfh

de mieux suivre cm règlmewnts%; tous les vSeux et les. r&ésolutions ad«buî-

étaient à l*adreip-e du Comité catholique. Dans le% discours.-, ceux tqui uni

parlé de l']Etat, ont donné à ce mot le sesqu'il a dans notre proviic col

quand il s'agit de l'insgtruction publique. c'esçt-à-dire le Départemnt de

l'istruction publique, ass«isté de.- deux comités du Conseil. D*arri- unr

entente entre l'Egliçr et l'Etat, entente qui remionte à 1846, le go)uvtn-r*

mient légifiire n iîiatiere dinstructioui publique et accorde aide et %tiUU0

Mux municipalités et aux écoles. D)epuis 1M5, le«- programmuues ri k--

rêglemetit.- scrolaires âont lissaux soins de chaque comité du ( *tii-tll &r tt

l'instruction publique, l'un pour les catholiques, l'autre pour les prote-!.taii"- î

le système scolaire de la province de Québec a été très favorablq-I", Iw

apprécié par nos 88. les ;Arehevéques et Evèques- du Canada, dauit: kur

lettre collective de 1894. 
<j

Travaille à consolider e s;ystème, s*efforcer de lui faire prcxduire le

Plus de fruits possibles, n'esçt-cýe-pas faire bonne besogne?
ie

C.-J. 'MAGN AN.
éléi

f3ir

(1) Cuot à la demande de CkSité catholque que le g u iTDU<t a imS un

dele*e6e de dml
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NOTES PEDAGOGIQUES
Qui ne sait que le vieux Gladstone, qui a longtemps porté le poidsdes affaires politiques de l'Angleterre, a toujours trouvé pour sa culturent personnelle une ou plusieurs heures par jour' L'instituteur doit, lui

.,,,%aussi, se trouver ou se créer des loisirs pour l'étude des matières qu'ilue le enseigne et pour la lecture des meilleurs ouvrages pédagogiques. Il nepure doit pas dédaigner une culture générale (ui ne consiste pas précisément àSfournir à iespnt "declartésn de tout", mais plutôt dans une forme trèsgénérale d'activité intellectuelle qui stimule la curiosité de l'esprit verscts.objets divers. (ette culture exerce toutes les puissances de l'mecadw lit"et l'imstituteur ne doit pas croire qu'elle n'est pas compatible avec l'ensei-mnient primaire. Voici ce que dit à ce propos l'Ekcoe dans le numéro1<111 dr du ler décembre:
tilu' "Il me semblerait qu'il y eût comme une contradiction fondamentale»>? >Ur entre la tâche de l'instituteur et le souci de sa culture générale. L'ouvredu professeur est en effet de tout définir logiquement, de tout réduire enéir :u notions simples et claires. au risque d'aboutir à des corestructions un peude ia artificielles mais seules représentatives pour de jeunes esprits. Seules,gr - ces notions générales nous permettent d'étendre notre vision dans le champik <lit de Ihistoire ou dans celui de la science, sans nous laisser submerger par leflot innombrable des cas particuliers. Et pourtant, à prendre la notionare ,i&I générale pour l'équivalent des faits qu'elle représente, on méconnait l'origi-

nalité foncière du réel, sa féconlité. sa richesse. sa puissance. .\ais d'autrequi uni part, a vouloir jeter tout de suite ce réel si complexe dans l'âme enfantine,>rovuf on ne connaitra que débmires et échecs."
nit te L'instituteur doit donc avoir le souci d'assurer à son intelligence le:rS une contact "infiniment riche et varié <le tous les éléments qui composent le,),t.l- vaste monde." Jamais il ne lui est permis de croire qu'il peut se reposert~ru sur ses lauriers après avoir conquis le brevet modèle ou mnme le brevet, C1 k académique des écoles normales. Le myen <le dominer sa tâche et de laon e rtîmeux accomplir, c'est d'abord d'approfondir les matières de son ensei-ite- a gnement, d'étudier ensuite les diverses parties de notre vaste programmeabkmentc lotur mieux saisir les aspects par où elles se rapprochent, puis de continuera, liur a développer son esprit dans une lclle unité qui lui donnera de la force etde la valeur.
duluire k L'instituteur entrera alors en classe -avec toute son âme." Sesleçons ne se ressentiront pas de la routine si déplorable qui gâte tant desneilleures actions de mos vies.

Cette préparation de l'a classe est capitale. Il y va du progrès des

Aussi bien, chaque inspecteur d'enseignement primaire devrait sefaire un devoir d'exiger toujours le cahier de préparation des leçons. C'estce document qui fournit des éléments très sûrs d'une juste appréciation.
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Il ne faut perdre de vue qu'au jour d'une inspect ion, les élèves peuveti-
trahir les efforts des matres et ne pas répondre convenablemlent. L'iui-
tuteur, lui-méme, donnant sa leçon devant un nouvel auditeur, qui '.Mt

son supérieur, peut bien s'énerver. L'inspecteur serait porté à manylîer
d'équité dans son jugement, s'il n'avait sous les yeux dans le cahier de pré-
ration de la classe une preuve convaincante de la valeur professiomwile
du maitre. Bien des fois, j'ai parlé (le la nécessité <le bien enseigner la
langue maternelle. Je trouve aujourd'hi'i dans une revue malheure-e-
ment sectaire une phrase si vraic, que je ne puis résister au plaisir de la
citer, sans donner le nom de la revue pour ne pas lui faire de réclame:

"Dicter des mots à des écoliers qui en ignorent l'orthographe. avec
le projet saugrenu de la leur faire deviner, c'est transformer cet enseigne-
nent en un jeu de devinettes."

Hélas ! l'expérience prouve que le jeu de devinettes tourne assez mnal.
Ias copies que l'on est obligé de parcourir, en pareil cas, sont vraime'nt
des horreurs pédagogiques.

PSITrACISME DANS .'ENSEIGNEMENT.

"Des mots ! Des mots ! Des mots !", s'écrie Ilamlet, en rejetant
son livre. En sortant de certaines classes, l'inspecteur est parfois tenté
de laisser échapper les nêmes paroles. Pourtant, ici du moins à Mont réal.
on ne se plaint pas trp du verbalisme dans l'enseignemwnt. On renctire
encore des pédagogues routiniers (lui font réciter à l'enfant des r-gles <ie
grammaire qu'il ne comprend pas. Une sinple interruption est suffisante
pour brouiller les nofions que l'on disait tout à l'heure avec un honîileur
parfait. Mais passons. Je veux dénoncer un autre abus qui s'est glit
chez nous.

Sous prétexte de réagir contre les exercices inintelligents de la mén11 Iire.
on ne cultive plus cette faculté de l'âme. On dirait que la mémoire étouffe
le jugement, empêche de penser. En réalité. dit M. L. Dugas dans -r.
livre "le problèïme de l'Education". elle n'est point responsable de l'éte
d'esprit qu'on appelle le verbalisme: cet état. elle le traduit, elle le reflète:
elle joue à son égard l'effet d'un réactif: elle l'accuse, elle le grossit, le rrd
sensible, mais ne le crée point. Comment ne voit-on point que l''pTit
retient ce qu'il peut. qu'il laisse nécessairement éch.pper ce qu'il n'a jC
compris. que si d'une leçon, par exemple, il ne retient que les mot.. c*e et tj
qu'il n'a pu aller au-delà de ces mots et former les idées qu'ils exprii..nt:
c'est qu'il ne conserve que ce qu'il s'assimile. et que les lacunes de la mémoire
par suite. prouvent simpkment celles de l'intelligence. C'est donc unt et If
absurdité de dire qu'il ne faut pas exercer la mémoire aux dépens de l'inteL-
ligence. Aux dépens de l'intelligence ! -Mais on ne saurait ! On e 5rrre
l'intelligence bien ou mal, et la mémoire enregistre, consigne les r&ultat fail
de cet exercice: la connaissance prcède, la mémoire suit. Dans le cs du

à
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verbalisme, ce n'est donc pa-s à la niIésisiOre qu'iil faut s'en pren«dre. l'esavoir par coeur rers'fesalis* <lîutr 'f ,n Savoir .Vain, encolimbraît, etfâcheux; salais l'éducation poirte la f det< ~ n'Avoir pa-s su en fornner unmieilleur; la Pmémoire aî rempli sa fotioni«l et fourni __A t;'ce Csiitl~genrce lui a manqué à la sienniie.', -,
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PH"iI: LIPP EE I»F.,itiEI<.

Chez les grands éducateurs

L'FxlLAlI E% Esir U RECOMPENSES

Aucun éducateur n'a mieux parlé de l'émulation que Migr IDupanloup:'*L'émnulatimn, dit-il, cet une grande puisane. 'et une flamme qui brûledansu- le cSeur, c'est une ardeur <lui po)usse à l'action; sans émlulation toutlanguit; ave ce reKssort puissant touttes- le-s forces. vives% <le M'isse sont enjeu. toutes e rsqr< sont <lpoéset "ont jusquIt'.à produire desmierveilles. Or, les coeurs -jeuines <les enfantes out l'.art icuremet-rtnt senusibles.&l'émulation. "ePet tenbepsi>iq'> trio( h dlurisou-<lance naturelle et qu'on piarvient à <obtenir deux dle.s efforts; inero-:slIez.Heulreux les ca(hse lui o'nt le- tal<'at dle l'eNriter ! Quand l'émulationest dans titi Catéchisasse< quîand les enfaisfis rvlientreman eux tie zèle etde< ferveur pour la scecpour laî luivnmie tenue. lw)iur la p)îiéé. po>ur toutesIr., choses dle 1:1 religion. <n petiât le <lire. 1<.sucè%et assuré.."V1oulorir b)annmir dcit smu I«llllil:aî ieti. e serait nion seuilemelint nerien comnprendre au caractère <les 'enfants. salais rin, mêm'e au fond <le larrligion et aut vt'értab)le es.prit duictis iCim, e serait conudamner son1<"uivre à la séhrseet à la s;térilité(."

La bonne éducation est essr;ntillem,,i,,n affaire d'édîîctiati,u, premi<'re.Cp je ne sais quoi qui met comme uai abline entre tini hommne b'ien élevéet un autre, peut bien se perdre, salais net peut guère ç!:le(uérir aus collège.(''.çl lrow, dr l'hré~dité déjà pouir riir part: puis titi milieu natal, enfin *dela lîretnière éducat ion, c's-udrneuf fois suar <lix. <le la Imère. L'exempleet le. avis peuvent certainement quelque choier polir affrmnir plu,;s tard
cette première éduîcation quand elle est bionne: et urtout les. influenceseÙntraife,. n'ont que trop vite fait (le la détruire. car les pente ont plusfaciles à descendre qu'à monter. Mais il n'y a ni avis,. ni exemple, nim'astre, ni camnarades, à effacer tout a fait la trace <le certairns influence,

327
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et à suppléer au manque de certaines autres. Il n'y a point de rerndic

quand la première enfance s'est écoulée dans un milieu d'une %-ldgari*-t'
radicale, non corrigée par la finesse d'une mère. Pas n'est besoin d'ailleur-

d'ajouter que les plus humbles ne sont pas toujours les plus vulgaires, que 1là

distinction est souvent très réelle parmi de très petites gens (surtout clif7

les femmes) et la vulgarité incroyable parfois indélébile dans les faruilli-

opulentes Aussi tel file. d'ouvriers ou de paysans est-il fort bien doué 4-

merveilleusement perfectible au point de vue des manières, et tel béni Ir5
qui le prend de très haut, condamné à n'être jamais qu'un rustre sous tiiii-

les vernis.

NOTRE CONCOURS
Nous publions aujourd'hui la monograiphie de la-Baie-du-Felbre.

travail de M.Alfred D)es-fossé, élève de l'Académie de %.int-.%nt«-ili
de La-Baie-du-Febvrem, académie dirigée par les Frère des Ecoles chré-

tiennes. Un prix de cinq piastres a été décerné à M%,. Desfoesé.

Dans la livraison de mars-. nous publierons le travail de M1. :%umuii n

Chénier de Ville-Marie, et dans celle d'avril celui de MI. Octave Laeh<,ire

de Saint-Casimir. D'autres travaux sont arrivés trop tard pour que no"us
puissions en parler aujourd'hui.

Monographie régionale de la paroisse Saint-Antoine de la
Baie-d.-FeVre.

8IUTO.L paroisse de la Baie-du-Febvre est siçe sur la rive <jr--'uc

du la Saiünt-Pie-rre, entre les paroisseszý Nirolet au nord-est et Pierr<' ille
au sud-oues-t. Elle est actuellement divitse en trois rangs parallèle> atu

fleuve Saint-Laurent. $on étendue est de deux lieues de front çur le lic
par deux lieues de profondeur.

HI.swOiQUE .- Cette paroisse fit d'abord partie de la seigneurie flue

Louis XIV avait donnée à Philippe ('ressé, en 1667. Jacques Lefrinrc

obtint comme seigneurie l'esçpace de terrain qui forme la paroisse d'atij"ulr-

d'hui. En 1685, il vint:s'éti«blir le premier avec ma famille sur le lbrti <le
la petite anse qui prit le nomn de Baie-du-Febvre. Parti des Tosliir~

le seigneur Lefebvre se fit accompagrer de plusieur colons qui viariîel
s'établir suprès de lui comme cestie.L

328
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La maision où résidet l"s descendants de la famille seigneuriale
ITC est située la prmière à la gauche de la carte.

Le Mtervie religieux fut assuré à mes premniers colons par le dévour- eri;
des inassaonnaires jus-quaù lï'rtetinn c-anoniq~ue de la paroisse par Ilgr 4Pe
Saint-%Va 1er, en 1703. Pluieurs églises furent construitesucsIe..:?
d'abord dans le Bas-de-la-Baie, is-à-is le 'Moulin-Rouge, où se' tnbt.-ai
l'habtation du seigneur; puis au Calvaire, près de chez I. David L<rr
les autre s ur la Côte où elle est encore aujourd-hui.

Sotre~ms-Le nain illustre de Il. l«abbé Michel (Carrer. c-up.- de
la Baie de 1M3 i MW5 est attaché aux suvenirs de la troisièe*(l c
cantin celui de I. l'abbé J.-EIa. liellemare le su à l*égise actiw lie
Avant d'être nommié curé de notre paraikS. 1M. l'abbé Carrier acîxnomr
l'évêque dans plusieurs de ses courses apostoliques. .Après avoir <iabk
Maintes Paries dans les Bois-Francs. cet ap6tre infatigable dirigca ave
aèle celle de la Baie durat 'lngt-trois anxs.

Ml. l'abbé Didier Paradis, sun aceufonda en 186S le rouve-r
des Révrne Fi urs de l'.auoeption pour l'instruction des jeunes fill".
et, en 18017, l'.%cadémie des Fu*e-s de Ecoes Chrétienne pour la lui.ce
éducation des garçons. (7est à juste titre qu*il est regad cmnie utn SiL'--
gne bienfaiteur de cette paraiss puisqu'il a fondé ces deux in2%titltiïot
de ses propres denirs

Le curé actuel de la Baie est le Révérend IL J.-Elz. ltelki:ir.
ancien curé de $mint-CîTile-<e-Wendover. A smn arrivée, deux rltt4r
pripales étaient à régler: le dénuenibremnt de la parcisse et Li rrw"-
trtion de l7iglise. Tout alla si lien que. malgré I*incendie de la n<'uvdli
églis à peine trminée, les travaux recamnnwnccrent aussitôt et sue lai--.iwii
bientôt rluic aucune trace du sinistre. Le temiple d'aujourd'hui ri -a
édifie qui fiirait honneur aux grandes illes.

L'histoire de la parew de- la Biai-du-Febvre est un autre inontnw%
dl à la plume agile de Il. l*abbé .L-Elz lellmare dont le mont r'-i'ii
en bénédiction dans cette localité.

l'at LTIO.-La population de la llaie-u-1'evre, mmpva«-r it
Clanadiens français ecnanspu la plupart dereme f:aîil -
venues dles Trois-R ivir et des; proim" oiie ainsi que de qua.-lumr
famnilles; émigrées d'Ec<uw en 1925. a atteint le chiffre de 2,100âse eî~ t

1W.Les démemnilent.s sucessifst pour la fomaution de nu.i%-eim
priwsont restreint ce nomibre à ,I.

Erncsio!<.Outre les deu% institutions. religieuse, la paroisse,r*
encre huit écales mw le contrôle dSe la ('onision scolaire. l'lu'!.mmu
enfant& de la Baie. apre-s avoir fait leur cours clasçsique. <nr»,tlm
carrièrs"e~ites ou libérales et vont au loi porr la bonnr se
mne de- leur parisse natale.
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brDrw.I=1~ ichiqedu %ol ainsi que le dévourtnent et l'activitéiIJ4bde ses habitants ont fait de notre paroise l'une des plus prnpnre. Linvou!1C-L*,dustrie "e dh-'eloppe L'élevage des animaux de race est e . honr
ou <r;Trois scierlie se PartaMmt l'expl<itation de n~ os <.L onu,

Iir le beurre et le fr g donn utout de lcitéà la Cutr et au
DePuis septembre dernier 1 coinnagnie uuyadjexpédié près de 4M0 chars de foin et doit en expédier encor 200 chai,IL1.r: avant la fin de la aisoenm La concurruujm d'une nplaffl, arnériainene semble pas lui faire éprer de dommage.rur.M. k-R. Lefebvre-, agent de treztes fromageries, dont neuf dewe éclk"c. notre PaIm, trouve faciemnt des marehés Pour érouler wmproduit..art tiolle- Il ne sont Pms rare le eulthvateu, qui vous dislent avoir reir millpiastrn de leur foin et douze 'à quinze cents piastre de leur frmag«e et>«OW <13Lbâ beurre.

r'.~.Le bm<"4tre ains réparti dans la dlame agri«ol fait du rultin-atoerun roi domiestique- la mnain-'oeuw etX allégée par les machines qu'ilLI& U% 'W. cmple d'année en année-

~ k~.VLLA4crL.... vieillards devenus rentier, viennet se bitir au vilflla lt pour y terminer lemm jours près de l'églie. Ba&ievile. incorporée le 30w. un inmi- a"t 190. tmntae!. une étendue de IR arpents de largeur à partir desconceniogis des "dTrente" et des Ure.re n roondeur de onze arpents.Le viDage contcnat une population de 420 ines tS fu 'nnedIdmi. foeinatiozn.e afu 1 né es
ux <-VD'iE DE hIfXA~i<...Cte<r de proigrès peut (Ire attribuéeha lmxpou une lar" part à la cnmtnti,u de la voie ferrée qui reli notre parruuea «vk aux grade villes et aux Ftatq-I-ni. la CompnyuQ.ew lotrik -%iithern réalise déjà beauc-oup et prmewt mieux encore lorsqu'ellelui C-i ýM lura mmn ternunuit à Quàébec.

folOhtu La &oir-du-Fcôm. Ir Q ?jaaarwr 1.91,». AFE F

Depuis quelque trente ans, la pédagroe3e wmodrn s'es-t nill4è sensi-bkMent.

-'1><' utn4rei trop de matre se conltentaient de donner un eseignen"tI'1-iru~ murement livresque. Tout est bien changé aujourd'hui. A4ucune leçn
ir>: 1 fs i'tdonnée à étudier qui n'ait été dûnmt e' Préalablement préparet

331
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expusée;, aucune connaikanc net easeignéequi n'ait été étay ée d'cxenî,d.--
de fait.-. d'exp&kériece.Nusouefoondedelprleprtdla'
vallon de nus élèves., ILq volent, ils palpent. ils observent, ils compuv;.
il% jugent. ilb raisonnent. 1e plue. tentant compte de la pon.chologIe6t.
l'enfant. coinnue au-.iL des coseis* des grands- pédagaguesq modernt..;
nous- apliquons à inrr rin anunt. Ntous voulons que nuS "
auditeursn ornent leur esprit e'n -w jouant et dévelpet lemr facultèý- '

S*anusant.
Il serit injus-te der ne pasç ronnaitru les progrs r"el accmplil' -.- ::r

la pédagogk ie undern et le ,,élrain intelligentesi apportées darni- Ïz
nunre d'enseigner. Cepexndant, devonsL,-nousl. xans plus* d'examen. "-

damner en loc l'oeuvre <le noec ahns et nous extasier béatement --ur I-
procédés actuelsi, AI przf«c-tioné* sient-ils' Je ne le crois pas, sçunl.'.
si. bleu impartialenuent. noum% comparns lem résçultats de la pédag-elr
d'antan à ceux de la nôtre.

LorsriU nuam èe ntous quittent. -à douze ou treize SMr, Pour k<- 1
diamspe, l'uslià. I*atelier ou I*école primaire supérieure, ils emnportent lh-1

botude d*obserr; ilsç sont capables de réflexio, ils jugent amme bien. Ù!,
raisonet juste parfoisl. <'onnamuat mieux leur Langue, ils s'expuiimt
mieux. En un siot. ils cont 1*siimt pluse vif. ils comprennent mnieux et 19w

rapiemet; leur intelligence cet plus ouverte.
Elatlhie? ! inte-rnuguz lesi chefs. d'atelIers., le% directeurs d'usine-. k-

nmse liatrons. les* directeurs. d'émoles îrmare supérieurs; la plulunz
vous répondront: Ce(*rtes oui, vous nous. envoyez des enfants à l'e~rii
ouvert, à l'imaginat ion féconder. nuis% ilb n'aont point, cossime c'eux de- b
génération pa.i.l'habiitude de l'effort. A' forre de vouloir les instin;ir P
n lesç amusant, vousl avez peut-étre tmpq cnfondu le travail et kr Iî'r. di

L'srtd'initiative ne vaut que s'*il tet siervi par un grand amour du 1tr..a '
et une grande peraévéranee. ,%uir«nmiut. nous; avons de-s étres rali2d'4 r
de tout entreprendre, mais; incapales d'efforts constants pour attisr i
un but déterminé."'

Une direct rice d"'col primair ffupér"ere. qui compte de nonibru-r-~
années d*'enseineent. mie <lisait récem ment: -Vois élèves nous arnrit-i.

:suivant le mot de %lontaigtw. la Iifr bin faite. Nousfondonsaumiu.'-' w
elle degrades spéancs. élas.! La plupart du temprs~ e srnvv'-

ne se réalisent pas. Li-vrées. à elles-memes. dès que le proEemçwur a f
mmn cours elles ne sont plus; rapalesf d'efforts pronnls et les4 ru'-11uh:I
de fin d'année sont plus qu'insuffsnts*.

"'AuRi. vous. avouerai-je, je leur préférais pren ue les éflève <Fi
y' a vingt amm à peine dégruwies. mai-s érolles travailleuss, que bi deii-f
cuIté ne rebuâtait pas., et qui. livtrées à elles-nièmes, étaient capables, d'.'ff<w1t

constants. De plus. et cela était une coniquence des difficeultés illi'dirî

devaient v-ainre chaque jour pour leum études personnllest,els '

premse toutessr'e par une bonn mémoire. Or, savez-vous qu.- r K
i. r,
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L une faculté précieuse, un Peu trop diNdaiigee aujcurd'hui. et que vomus
drviI-iez vous appliquegr d'autant plus à ia dvcloppei chez vusélve ilu*
l[ ncontre des autres farult&. elle a tuidance à dimuinuer avec luàge''"

('onclwrons-nous de ce (lui prède a la condanination en Iblur desl,.auvellcs miéthodes pédagogiques' Nfii, ce %mrit un autre excis. Cou-
dosi dms ancienesc ce qu'elles avn it. iNDui et ajous.l%.-v me que lexpé-

r."nce a reconnu avantageux dame' les nuouvelles. Facilitis la tàelue à
nus élè e 5 'es neea' plms que jalnais. vu la surcharge d" prngrami-tis ui ne leur sufpprinmn pas, l'efurt. lialuitunv- i travailler11lek-. de temps en tenir.%. et aMuis leur rendiron un eignalé %ervime

La rle une fois bien sue. et Ir>' tl"iuis écLairt-inwns inidi!spen-aIlsdonnés, lakions nuS (W-ves aux prises avec les difficultésç du devocird appbcataon. Ce devoir ciontienst c:«- cas qui ne -;*adaptent ,aas exacte-nient sur le mo<*l type. T.:nt nsieux ! les- enfants devront chrcher. serensigner dans un autre ouvrage, ou autrrnur nt, ou ail.urs: il leur faudrainsur cela faire des efloris de lui4etus gnres, ce <lqui vaudra infinimient mie-uximpur eux que sial'un a préalablenient recherché et résolu tous rres ma- ilineuximour leur ùricer la prnr de lr fain'. Ler #naître et "e-e ~ trt#U%7e,îî aunhainnt de la coertion du devoir, et r*és-t à cm moment que. au lu-né-firedr-. efforts acconîlisb, vient s%'adjtaindrir cekui de l'éducation du raiqonnenint,
et du jumruwnt par la rectification &;es erreurs conunuse.

En résumné, la théorie du Jaar milieu est applicabl e n IWNdagogiertmnnu en toute autre chosre. Tenon"t- conutet des- difficults% <le lMeure
inué.ente. et elles ne sonit paxs nhince..s tais ne p"rmlunse pas de vue le.- prin-ripsç mms lequel il est inipimussilule dle rien édifier de dur:able Il v fautdu <levuunet. niis n'est-ce pas% dans cettr dtqwuqîu..tn des".rit que résidel'unique moyen, pour les instIitute-ur et instiitutrices% d'aujtourd'hiui, derésoudre le difficil problêmer de >uivre ke% prnglauunues sanssanfe lafomation des enfants.

L'ear g

Jerten dr miw qui. d"s rtér. C I'à-r. <auuvmî la dutiak deu be faamk 21WIqtuv- Lcme s~pg ri %*uvvva quimgm a. frai Irqga
La gui--lu. trm ame mo hwu .raas dr e mmtcgua. & plor hit i% ui fuel dm rt.(mi I.« v<ir sont .,m Prr limie. il Dr (mut 'r. illlegi 1 w., fv. IF lnu. &'ilîm dBu uku,«M I"riwbér à som ewutww. ftams reuha i-h.» megIr. au gv<u<B ru ,p om "Buw cèeàn: rt.. «1 -~ mo i. . F » rem >iirqu. * à> i u vi iu~nu là mua <'jr,, de- gwmcauliao Powew Mom aas~ .i faut wuu'piu u av .au.dwunl 1hi LWq re<.ky~r mmoulft. t'ne e bakw de U0 dfpéu' tait w u-hkw uuhaue.
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Le feu daleem êùe bapemt ouvetes quuiqMw Le q11 ilau, peudamt le mg.a--
Rit. de -i umvas qu de balaym e rhuuulwe à fuitmrcs d ; neai de mm mm que le hi

8disui m w &l'V& puiSé par M p.u d7z, et a îEh enmte Mu femi.
Dèu que Ir mihâ o m bou de umyn vite« i le monde d eh r%t pouduat ce teuqu.

iedm la choudu de, dînes, <«ozyime et de Mokil, r cm vÎaa W& pad qS ue ie-. .0
sch « k- tàm a bm u d va.te. MzÎo, le stg lêft-il uade mbcal, oeuron

@me, mi mui me bu me choque bmw. Quoelle que mit la sempiratuo, avaut que de se cumachr.
ci a- owe e ai r.umenâho paru mw I bwà& <ai r De 1 rue, toujuar

de r: VoU la -3 uwe< hyiduws
Ah.,si bu mieem r .u Àu o r.mrm ieu ihoanumt pea jami bem de

Il ut emoe dm. OM u i r 1 t k rem i7r 53 de leu suee de iruiih quiil y a dk
udbx 1 a u, - a, ï-~. b uamuiuge.. Tou le MM& emuit, dit-48, quse l*u a 4u

adr cm cu»imoe la rimk. a" que le -
TuatI lemudk mi d'amontd mslà- le (ami! Suam leprète de magurde tami».
bunm de grM a asulMi cïm.uimsses ce quil faaitâ tr anre Cme demi-hume. lums.

fwahoude prie, lmtuim à iaguuumtu à ba bue dm e" »Mi -- u -oei m4qMi., et ai.
m% à rgma %M b<Sqm o. ph% uW qi bi Lm 1 uýtmq remema

M0 vu rp uêacraum; -ni a g fai du mnme - par tMIout ezil. %cde.a
pl iaitmi la bChawr: a le dfame. (.« l bâ" g~idm peatem% des uvr«j due dSp,-

Sm dwbiltz et dm Um de t&ae.
Etarem e u le même syeime dffetue'.x, apgmsitm bÏeWMé la danf. imu.

Le malde ma pgug de usi.smr. de arra-oàê, de seeum; la rne Wo p=Mt i rbdhe. Lrl-
Smn va pb». lab ut tom-tà4aa pwi: tot ba a tbinie qu arv.la - aewzb«u
la pane par bquekclu bou mmeluéee rdnt Che= cou
Eh blku il **y Mai pemque Pm de - il im si rom vuat semtauà&e à la chom 1.

oeWV&d momu&:hé<tmwe
>aImi pu gaiBmt me cm 4 umam que bumi h uueuu. qla vmi. $ak

la -, dam l Sam di"set

Les épiles primares et les écoles memales o. enram
«. sse» et ou lelgiqu

LE PEIWOYNXEL ENM1GYANT

I.-O.szum&nmo V.8AOOU=

&. Gouvrmw Dacuum m C~com.

Ilami , ou..le. .a~Le Dkuetuutàmu.bol.., p«rtamelae,
o.k ~, Y~5queutâ s bdeu. !um.r



* LESEIGNMENT PRIMAIRE 335

pOw -l . Mt. eu scène, et *m6l trprda de meu directeur, tauo le penb~4w ~tifjm neao4L , iarx;, et prépare le l«, .Lc. quil doit donner."-*r, quelue frau ew nrgs oepmunj à rE,,.i, de, -in-.m

pROG§LI31>E DIE Rk1'AlRrr,<( 1I\- LL

ICOURS PEAAOR

YmAXrAa

L L < ' - L l au d m f t & d q e d e tr-L e . r . c u a . d a m u n ' h r e f a i f = t s u t à
£catm-agEtu& du rug eu aa I<o.4k lama. 4- h-tUU-P-(<o<I.U 4. *Ymhbeý.de MM* et de phrm»; <lâetà.x de h-un. de %ylklw de uo«s, de l*iaraluim Pm à Pml mfti..mk d. lm-re.P«~it.. equs MW le avve de leetugr...Ptiles wtu <apieuo o lu êmmutde pammk rmiods_

UEIrnm.-lmqT MWn 5mitC (ahi.. 0 un e petite gné'j-

Oaixac -le e Tgu,,r., dm mm,>VnguU-Iae mm (mote)- le magér. Tmjv am oes au 'mauie et au plumiL cm.-
te.loe amre Cier dm. n. 0 m wIa e «ke , u ium,.rJuai~~mFura1 dek IUWtmmÎ du plafil das &M MUSFc'um-UjutMqamlleaif. Trouvr dms adjntMs qmua5rwgfs.Ulm~ ru %%fm-Minje« qmmt ouegï nij RJ V M&akl dateruxLmm-Fmft cumimeadre ce que e« q... pnm, .<- 1 èmu gprmmJr5-au <eduw e q., csi quu'un vrdt.-Ta.utt d. restau.Jr-Lrr-k, suet &vtw

Gaamm rr RKcStim1O
~une-4.~lettres, W"el et come. s.gmp ordmun mpaaq..ugn.detà

R~ at .T. 1w oro ux ~uésd m w e» deur gwfrEde.t.

de w;l mommbe. tug ale ekmuw.ed pluil-e ere t

Rhea!tgm: r7ue page fable.

~-Ajoe~squ.Moie ii. <e)--Fcammme.d du féd, et dupizaoxmmj,cg&&..K-Van faie.
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H -Uw falulu-.
NI tw%-VU1iU- luqu : Suje-i. 'vrtl. ru.nii.l(iii<iii.- <4onuiammn dm vra s- tua etgu t .-

ltUrfal4-.
AsmwL-uu'jugmaan dlu su-n: lu-ru et >. uumnjugiminsi. Tr-nl'.. ,.iplr-Tuiî wug

l-JA¶ru -.lirté -X.

là l-(*mugi-Ut alulu-.qùr *rr r«iuam% ril iimc immnoi

Jr ix l'auiu-ig ,W<i.iU.-latuq-,iu-~lur- ,tuii~.htU.-Ktt

<'imE- t vmiý l.u bindéfi im u- (l-skilo a. h -uullaiuu' k .'dmi. u- otiuu & lai .

taua. <uunuaus tjuulu ua . l mm luuauir.-3 liuiuuivtenla feu-

ièernfral<ldu ru-fie la irer. ldh- du- a udm dfwnuu oeamnuorp,

4. lia cu,îinu-nt: idi-s et plate-aux. dhu-,P. mu.tunu- s'laâé. ~-'
t-ilerau-5 et ir. Mu «4 vuu-.d: <liff#g-nteaubea Trrmin usahicée. <-9~

nu-i àw uuu fanm%- lm tImumadm-nar. Tu-nul.. ,nuiuiivi. uuuL~

tuitiaà%w e-t qat-<luim% eswti-s onhaux. oit Imm .uisauuh, -t-

?4ovLnuU- Illtâtatpuia <lu n-lie-f lar l-a ms-ulsiu ant-nu-a; ine-llaimm. tirs 04gsî.-*. -4-
'-atauqu. falUn'. e'mran-tsdran iua.-Inlifluatuu dm- «'ina-a !%

turlu-. tik la mnuai. tris.gr lm~ lu- apuuis rtieriura: ru-u nmurant.- oui-- iC

laiu-tu dlu nuale- <-«ets <lu lu-au euuuutu dama un terrin huunx«knu ri lnuîe-:-

nmlslr; <lanau tem rrain hf(lul-u-:» artaum du-a <-axdnitaia-lnw
tumnu-uta. blaa nslà%it. fina-a. pdainu-a dineUael.mta. numeiv. du-kw. l-e

d'un 0.i-s. La luimu utt un hi-nui«u ena-r Cyel dnw

e-nan-u-. jeunets.. umîuriîé. dhi<-pitulu d'un la.-aa-tu-is- d*sn -- 4

<lu-au au-ksn mmu uuigine et la imiur- du nul qu'il tmravun.---lzoeuu n&u-un.

namn'.-. «sdi-ag: fulina. dune-a. plugu-. grn-su-a Nanans; uupr. "Km l-a. O-, -

Zensa <lu te-puq*am- lati.lè u'-n- ha-eta, has pluie-a; influe.-. lu-us lwu-t
n-lic mff la diansuritm <has pkluim

1)EflUE-(IsWa kit b-ai: I-lads- <lu la «Mumui r, or fust MW ha guincDe aJ~t
étudiés uit du-amnt t Vnir gwup. du eguna qél<in-ntLw-Etud- <lu la ~i1-
i-u Pr appenwfu-at autant qui- guanlulu du pla uiii puri la eucumur 1b&

eliqupion i-aore-Im Viai- physique-: situation. étrendu- llwcàw in- gu4%

dup4i. L- ua yuad-ateu- 'ue.u a opa u-w

àmrnif mn «utl nmara. Aruaiqus.-Zme de- plisu-ua-ts iou, Ie.J

l'y aw.I-e-l plate-aux. ha pluin-.-Lu' twu.s giua -oeunla:'Iu-r .nqf-

tanu-u.-VaniftIdm trun m di- la Franri--Lr u m &d lIeu-ian rsr.u:!a

du- did-nu-ius m m 00 n -Cart f.ique et bydiupaliwi- &k i
Frani-e

J*xvun-Le buauL- Aspec du neM et de- la ature den nxmoee-Dmmn. et plaine rrau-

de la -« du Yard et de la Manche.--C6tes puaitiquoe dek De-eagni- - 119-
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somaris P-t dune- dlu mu]< de la Ler- Urud-lu %léditrrr&nér. -5air% g-%<'Ilw. e-tr. t igtms rafl.
Ln flure,: La %Wàr.- -L& lsinr. la(ame.lrnimxalpna 

acErii.squrs <le e-kwun de-e,. flo-vr.h'-maa-L f l(u<ua. loan.ifIamux afluu-t 3. u-nw'-rigku dl lth(,,u--jIsg,, du Rthin, d& la
l<i<iu% natur.-%e,. quasin ï-stled jar v<giana uaîune-fl- --IVixkg, du Nord:ltatiga;-I.. m'al e-t Ir- aua-mal; -- «4"e- du Mdl. e-humaI, e-wuaa tïe-au:-r-hqmu

nade la flh alae-trrr - hndustriemllUz6wa du X_].-NlAea-I4 ~ ~~çv,,,. -laeâf de Luaxir<- nura e-t de-lha-s-rjj 'ram-Imnde -lAquiuainm-
Aru-4id wAlu-u 8  IgiUJdm Aig, raaaau, IVje du Juge et de- la ~(u.IIMà-Le Fueaar- 

t Fa-air c la Fweaare; lm-a marie-in,, prowans: elleMI r*gguor-le- d c fie- ieun ua lun-e -liane,- ahlfsaistajug.ti.c: k,. ch<gmnrnte,mont cie-j divioiem~ pau-eng "iimt-- hanum- muilitaire-; «ea., mua-tigmuis dfls-nauw 1e-ftrg-i
La Fvmi. awk4rIe. imeagi-j e-t e-<«nuri&- - Le-u roe,. maturel, de onuuunj<alau-< a'amsai ri - lau-gmin, tir- fer.Jrgx-Loa ralonjas foesçim--Il.Eunpe: mnanmgne. plans.,. Mr"~ et rôew rimant, iOeuvru,ppulutaom et rires- IiFu,,l. "mrtm lie, larufamaiques,. Etatâs Se-ar-dinar,,.,ý k ei.-FAur - -'auurk: oi-,AIhe-nmssae- Autririwa.4îur,

JI'ilàzr-4uwu ndidleaaau: l'eiianij ilahiqua. 1Italie, Blans.a - L«AÀie- IUAfriqua-L',s.m

ingumituter. après aorr um e elege r a-l-emtocj wan.o
de fownir des Pissa dr £rçua ve-se la g gtanstian de la rh-u-, c'eu là lSuvre pMdaougiqar jpar

J*à en la housse fcwtune de lie- phmmmsw (unwsoea dr Ppp.euu de demw. Sor un d<air expu>.méau nu.. de nmru.te- à I'licale pusliquse dl- SogsAa m a aàirh, dirremj a obtemu deaisgatem cux-mnlmm- qu'il. nme fcaurnaage-a qurumu, rop"c- de cm pgo intbmwdm

DEÇn 1WcIIOSES

La I.Aixit (1)

(1) Coa fownue par rirmitaatw du c ow. prlppzaboâr,
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r) la laine det.
d) la laine einSe

11 C. qu'on fait avec la laine.

Tricots.

r IEEIL.-Llneen sunt-Lane ui vie-Con-laine fiEe4-Iaine tiavallée de aïiL-
rentes cu n-DffEnreUs étoffes de li«ne-de caSsa de fil-trcot%.

M1 AaCUE DIF LA LZEoeW

1. Iloatme aux 4ièves de la lise» mn sumak.
Comuet pple-vusceaOù pruid-tn ttelaine? Commentappels-t-onl'enninl'l di

de l abine d'unm u? A quoisemt ette laine mr ledoSdus mouton? Comment fatoupwir

riaiu? Les moutonsdoivnt avoirfroi orsqu'onletndus? Comment f.aton parqu*8k1

n'aient pu trop à muuffr du froid loesqu'an l"s a tondus? Quelle en la oefur de la lai n i

suint? A%-t-elle une odur? Frotte"-l entre vos doigts; que Pmamquet-vous'
Montrer de la léina-w kzeizir.-Faire trouver la difror avec l'autre--D'où provient ret.-d

diffèsence?
Dglaie quelques brins de W=c~ de la touffe, les mettre entre les nins de quelques aélai-

et:fai&ogt m. arm os bina dé aim.à

>.Uontu' des (lo de laine qmsinz-v~v vu filer au fuseau? Commuent s'y pmrenicm
lus fleues? Vopt-elles bien vite? 'Ne peut-oms pas filer la bainse autrument! Avmz-vonL. vu

Edff à la amie? M à

Faire trouver ceque les fils de laine ont de partieulier. Sont-ilsplmus sau toucher qui IaCh"
ils de coton ?

UActmr des E& de laine frmnl.-Est-e la couleur naturelle de cette laine! tm-,r.pu.

vruteindrede la laine Où? <'alunent a-t-on tait?

Il. lmtme dem étagie de laine. junte

avec tu étoffes!
Faie ffocime qelque*une de e étagfes et demmander comment ees met faites.

Faimte obserr la alifâvnac re les& bicots, lbt vie mont Pm faits de la mEmn façon.

La bise se -die uiikt Pourquoi? de n'ai

COURS ELE.%Ie;TAIRE

GEOGRAPHIE HUMAINE

poNrmATIo!I% Lai

Ua population de la cowmm s'Elêveà Sffl h. Pt cuupeend plusieurs agromératuon: dzilm' «rd lm q

8t-Amnd ville, puas pluaieurs quarier: Le-Trtis-Soota. L.u-Varemne. Le-Quatre-''-r.ts, de kuw,

L.wGmnnd-Vib.; ensuite la Tori, Ronwre, le Breuil et ein de mmbre femm' u-» un. a

mWim à nd-cbte au NSd de la Marad.L wned u-o riexepiu bienl 'au

amumt de ou balunkmoe hto"~: clame qui n'a pu se produire dans le mW calcaire dis u



L'ENSEIGNEM!ENT PRJMMIWF 339

Région 1 Entiellement apicoW Elle produit <wcfreales et des betterave dam lm partie@m rne ' du vins e0"im& Mr la ,6u4emsli de Meulant. Lez gras patuuu de la MancnM&àr pvetent à I élevage "1 bestiaux.

lin.- lxocslmz
Il existe peu d'industrie Quequm scin déonupet les arbre auenés dkm bois de la rion;on construit dus voitures, on time la laie des umutr élvés sur les platau calcaleI'luaeurs distierie me fabrique de haue de bijoterie, cçuaituent, toute l'activité uinide -mad Quelque mouline mut la Marmande.

pwur 
Vemg m COeMXICAflOt( C4isgafcra

pi 1%<-n La ville « L ttaversée par deux V and" attire, la rmute nationale de Pari à aesmnoat etcelle de Neveon à Augouleme qui la mettent en relation avec Bourgeg. %joftUmun l'est et l'oug
*;Rmaa la même. direction et emprunteint la vallée du Ouer, la voie ferrée de la Cempagui.d'Odéaiu l'unit à Bourm et à )ontJugeO tUne autre ligne vennt de ldeimIat contour»kt ville pour aller reprendre la vallée de la Marmn& det ontinuem Usqu'à la Guerhe où elle Prend'nurtt atant avec la ligne de Bourses à Nevers.4b vu Enfin une Ofttio dus Canaux du lBerry decenasit, de Montluçon et se dirhpea saur Bouw0à le canal latéral à la Loire pemwt d'amena à peu de frais lkm clmrboua de Com«Mnt, luju. ks cum et ciments de Brife, les tuilw et briques de Viergon ou de bumaao.

Coxcusau,
En r&ueaé Saint,-Anaa, itu" au maofuent de la Marmnande et du Cher, « dang une exorilente Pmton. Par les nmyes de ommunicatm variés doat il dwpin., il ut un centre comer..cul important de la région-

Ci-contre une joli cart politique des environs de Saint-Amard, tarte que mno«dit n'avoir Pu reproduire ici. JLa 'gende de cette carte indique: ligna de clmimg de/à, eu,rock]%, ifisg....s gro m era.

COURS M&OYENX

GGaoamm Ile, 12e, 13e Lcroxs

I--Hiani, gdolgiq.
La région de &int-Amm a éMé Wn oimp recuverte par le eaux, kmr de la formatiode glaixe.

dlw"Les eaux ont, formé des dépôts q~ui constituent lus terains netuela de Sfint-Amand: Ce ami~~.< 1n mn% ennt du sol, unasoulèvoeimt du fond de lainer, a fait emger nous région aprèsrj<-:21ô ldau, plu. ancienne, à un moment que l'oane i, ép.pn< mmdsdis .,,a Aasa, en Prm*d Pute, in trmun de SeinS-A mmd »W dus 1mi owm.dmrg
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Cýoena il n'y a eu aucun boulvetment à lpoxque de leur formation, ces terrains Cfi ~
alor dépsé en hIcgs rubma régulirs.

Dus dialoction n mt produites beaucoup plus tard et ont formé les mamelons, les cCôt-a ux
et les riantes vallées du Cher et de la Marmande.

Ces riv.ihe étaient &lmr très importantes Puisqu'elles eraplimient tout le lit entre la c-k «ýe
Neilami et les celliim du Trdre.

Elles cet déymé des alluwioe fertie qui coum-rent aujourd'hui le fond de cm valléee. <
MW de terrns qumrawes.

SAi%-r-.AMAxD

11.-E4udc dcs lenuans

1.-Terrais sjadir.-Das lho terins umndaire de Saint-AmîsPd on trouve drit 9vs

bipn*é auanlopws aux ps des Voqps marla rive droite du Cher, ent=e Drevant, et Saint,-Aniut.
leu ri d0 l.o..io daaé 4M- Munr ka.liime expos à la Cdtndf, à Dvewu, à la Gruufle.

pour la vrrerie, la porceiainer, ]remaillage, et ce= calcaircs aux variétés nomlseiues
lms uts mracuz, tendres, jaunitrSs on-cmn de pscsv àl ciux.

I..« autr appelés o*laire pws, mut plus durs Pt donnent de la paure à bàtir (Route de
Colmmmiers liant-Rond. Cramad-Tuele).

Toms en terrain. ont perméables, mme et chmauds et conviennent p.. la vigne et lkm réreaus.
I1.-Trmina uktair.-.--C4m terrait. mt formés d'allW-uvio.u tantôt arileux avoe due

oes, tanst niNeu avec un mos- d'arle.
Ils occupent les vallée du Cher et de la UMtunde Dam. cue dernière surtout, il% m.

Importants par leradur et leu fcsfiiSJ
Aur rwoeua de S.i.i-Asnd: cukure des Ligums.

PI»m lmi domnl r.agéeb praes, éleuae

(ici M r ucue épophiq.e *ein réfia.) d

111-La oeue de Saint-A mmd

SaTarbx.-nan-Aaand %ile de 8&0M b., «* "tMée au confluet du Cher rt I- là

La -amun occupe sursque exebuvemen la vallée de la Marmande limitée par lk% culm
du Tertre, d'orv-ai et de 34callant.

Cu% isi-La région jouit d'un climat nmritime, temupêté et humide.

Les vents d'..wu. su-out et nord-ouest y amluent amuvet la pluie- PO
CrLrrum-Vipe. Céréales, Légumes, Prairru, Forêts dam lkm envirs.

lsmsrsvt.-l'eu développe. (Voiture. Bijouterie. Impoimerie).
Couuxac..-4ait-Am nt - ecentre commercial de tout le nid du département.

Son c omamerce est failié par de nomnuun voe de communiatau.
VOutxamc utxIcATtox.-1 CanalduBfery, 2eChemin de fer dOrMaLés-?r m

de fer Ecnmiu. outes.

La Cuza. LU lIsausxn--D'o viennent-ils? Quel est leur régime! l'ourqu'u
Quelle ut leur imporanc? Compars les deux rivike

CuAlr.-Pourquni est-il tempéré? '-ou
CULIrms-D.a quele r -s et purquai cultive-t-on la vigew lus céréales, lus YXun".

le@ prairies?
Inuvv z-.Pourquo.-de& peu développée?

'OMn Ma coIiNUNIaI1o.-Qude rearlue faites-vous rur tracé ? (A »uiam 1 tDc
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IIETHODOLO;IjE
La rédaction à la petite école

No1us nous servirons aujourd'hui d'une histoire sans parolei or orleçon de rédaction.espunor
L'instituteur Ou l'institutrice engage d'abord une conversation avecles élèves qui devront faire le devoir, en leur montrant succSsuioeent lesph&ses de l'histoire.
Mlt e.-(montranl le premie r arré) Regardez bien, me-s enfants, etvous me direz ce que vous voyez dans cette image.... %-Vons, osPierre ? os
Pierr.-Je vois un chien, une horloge, une catin..M.L-F*,c qu'il n'y a pas un autre mot qu'on peut mettre à la placede colin?

uste de Jean.--Oui,, M.; une poupo.
M.-Très bien. Mais ne voyez-vous pas autre chose?

v1w.35.dm Pierre-TJn sadbord. (sideboar).M.-Mais vous me dites là un mot anglais et nous parlons français. ..4 C. (Les 6UveS retnt surpris.)
C'est un buffet qu'il faut dire en français. (on fait crire ce uaoL)Maintenant vous pourriez me dire ce que fait le chien?Jules.-Il dort étendu sur le plancher, la tête allongée sur les pattesde devant
M.-Et la poupée?
Pierre-Elle est couchée sur le buffet.-k là M.-Est-elle bien couchée?
Pierre-Non, MN., Ms jambes dép&wsnt le bord et ne sont pas appuyéesM.-Qui est-ce qui l'a couchée ainsçi?..
Jean.-C'est la petite fille de 1 ma*n u ns a aszgad

pour atteindre le haut du buffet.
M.-A présent quelle heure ".t-il à l'horloge?9
Jules-Il est midi et demi,' M.
M.-Quelle sorte d'horloge emt celle-ci ?
Jules. -Une ancienne horloge 'à poids.
M.-Et dans quelle partie de la maisonu %ont toutes ces choses?Pierre.-Dans la cuisine, je crxio --. ....

.O,,probablement. Pýourriez-vous- donner un nom au chien?Pierre.-Bijou ?
"-u;et la petite fille qui a couché la poupée, commnent l'appellerez-Tous ?

Pierre-La, Petite Marie?
.%.-Bien, c'est entendu. (M1ontrant le second carré.)rence voyez-vous en f mparant les dleux images? Quelle duEf-

tA.%,lx~

341
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Jean.--On voit lus mêmes chose dams les deux.
M.-Est-ce vrai, Jules?
Jules.-Pas tout à fait, on voit bien les mê~mes choses; mais on voit

qu'il s'est passé du temps; les aiguilles ont marché sur le cadran dt un
pois a descendu tandis que l'autre a monté.

M.-A la bonne heure ! Voilà un garçon quismit voir. Et oùiM.
rendu le poids qui a descendu ?

Pierre-Sur les jambes de la catin, non, de la pou pée.
M.-Bien dit. (.VoniToa le frojajême carré.) Voy-ez-i ous ene

la mêmnechosè ici ?

diii1

<lu (
devu

rhier

polint
vieill<
Le 1 x
Poitis
Peu a*
qui lui

saut. d

342
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Pierre.-Oui, %.., mais le po)ids a Ieore esenu il pé.se sur 1<e basJsjambes de la poupée et la fait lever.
Mf.-Et le chien:?
l>erre.-Il dort toujours. d.-ns la mêm~ne î:'.siuj<,ni.

Jls-lapoupée 
<lb;eleetrnu brît;me Bijou s'et

évelléen ursutdres-sant les oreilles. et la popelui narrive sur le nez...
'% -omes elle voulait lui dire?..Jea.-BnjorBijou!

Maintenant,,m. enfants, vous avez parfaitemenut rounpris l'hiistopire.N"Os alezêtr caabls d fareune petite K-réa )tn <uiLs laqîuelle vousronterez ce que vous vtvnez <le voir. Pour vouisaider,' je vais vouts donnerun petit canev&ç <îue vouts allez prendre par éc4rit.<Lesç élèves prennent préitce qui suit:
('A x, v Ps.-Bjou droù1Co.ititrni 1 - La IMIEEM-r tir la pcflé Jf arie1 où cxi-die 1 danis qudlr positionf Qu*y ar<,iî-if <su-dcs.çi <f'dllc?7 L'hur-lr marde.....Irs poidi chanqug (Ir lilnrc.......La ,KJup<r sr lriv....Bijou dort loujours ... Elearririr i: tirc. 1ar i ijoil. (C que luidit la poupée.
Avec ce canievas, lm. élèves po)urront produire unt travail <dans le genre<lu corrigé qui suif. Il ne faut pas lire ce cobrrigé- aux élèves av:-»iit leurdevoir; nmais le comparer, aprüs, à ce qu*ils auront fait.
('OR"'r.E..-'*Tout est tranquille dlans la cuisine. Bijou, le petitchien de la maison, est étendu sur le plancher: il dort p)rofondlémuent lemuLseau allongé sur ses pattes. La petite Mlarie. en se dressant sur lapointe de.s pieds, a couché sa poupée sur le buffet. Au mur, on voit lamais ou veh vieille horloge dont les poids pendent aui-dessusa. <les jambes-- de la dormeuse.Ur lecadrn (4 m Le balancier fait son tictac, lesç aiguillesç tournent et, avec le temps, leor l cadan v D ifi <qui descend atteint les jambesç qui dépasswent le bord du buffet..

it V07M. t, oi r4. Peu a* peu la jolie poupée s'éveille et. se lève toute raide snu's l"effort du poidsqui lui pèse sur les pied. La voilà presçque debout et Bijou dort toujoursrofondénent. Enfin la poupée est. debout et n'ayant plus d'appui, elle*laie tomber. Bijou cortinue à dormir ...... Tout à coup le bruitVoyez-YOU4c <lS res pieds de bois sur le plancher réveille subitement Bijou qui fait un
~Toez-OUSsaut, dresse les oreilles et se met en défensçe. Mfais la jolie sauteuse se
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pecesur le bout du petit museau moir qu'ele effleure de ses; nignonîws
lèvre raen disant: "Bonjour Bijou, embrawns-nou."

Les élèvres tirent certainement un grand profit de cm soutes d'exerires~.
car il est évident qu'en leur faisant iire rima7r pour préparer le dev-oir de
gédaction, on met en jeu toutes leurs facultés intellectuelles, on travaille
d'une manière efflcaoe à développer en eu l'esprit d'observation, on ler

apndà voir; et alprendre quà viir, c'est apedeà analyser, ai comparr
àjuger, c'est une des choss les plus importantes dans l'éducation.

Insp. d'&lc.

Leosde Ch««e

Leçou -MW. Aujourd'hui j'ai inscrit sur le tableau noir la dakr 1u 12
février. Si je vous demçaflndais, Jacques, en quelle maionous somnN-c.
que me répodrie-vous'-R. Momneu, c'est Iliver, Il fait très f rcid
dehors-M. Dites-moi encore ce qui caractérise cette époque de l'année.
-X. U soleilne lève tard etla nuit tombe de bonnehbeue: àacnqherun
ma maire llume la lampe-

Gdie, gIaoe, ungor.-M. Il gêle, il neige quelquefois- Tichons d'mexl-
quer ces diver phénoq-mbènes: d'abord comment se fait4 que nous avium-

pl niu 88»son' Un élève du cour mom-en saur peut-ftre me réponmir. a
-. C'est parce que noms sommes; dans la zone tempre à peu prr'e à

égal distaaie du pôle et de l'équateur. Nous; savons aussi que la sucn--T
sindes saisons esct due à la rota"io de la ter autour du soleil.- .1

Bien; nous avons dit qu'il gelait. Qu'et-ce- que la gelée"-R. (et
congélation de l'eau produite par le froid de la nuit qui cause ce phénos»uw
que nous voyonr. le matin. Quand le soleil ne brille pa%. ette gLarr aw
peut fondre, et alors les ruisseaux se solidifient et ne culent plu.. .
C'est bien. Et la neige ?- R. Elle es.-t produite par la cong%4tin dr-4
gouttes d'eau dans lesç nuages Les hautes réions de l'atniosphbèrr -#m
plus froide% que les autres. Voilà pourquoi il tombe tant de taeige :ir!-
montagnes. -.11. Je vous engage à regarder avec la loupe Wle ptit.-luc'~
de neige. Vonue verrez qu'ils soint formé.s d'une quantité de pe-tits; rri'îii

Plaisirs. -MV. Cette saison aux jours rouorts, au cie couvert. <buti vu'u'
paral:re nmusad et ennuyeuse. -R. 'Monsieur, l'hiver a aussi %«- arriv-
ments:: on peut se livrer à certains jeux três amusants:- la glissa<kif ri' k

3"
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mipomies.-

we devo-ir (le
on tr3xaiIke
Joir, ont leur
à comparu-r

ituiLcéwj

a datt :Iu 12

ait très froid
ý- de l'amutuoe.
k cinq heures

,Imao d'ex-%I-
L» DOW as ZYn

Ure ripond- re.
à peu pTi5

,w~a la Oum--*-
lu suili- MJ.
-R. ("et :à
('c ptunln"l

rette glarr ir

niowphèrr .MIl

ý etit ali i'iiv eit ,i < lui w U

glLs3 'tl il

jr.tiiage., par. exemple, quand on es.,t aezhabile ipur courir avec desptatinsç. On Perut au2x<1 faire de longus p îî,,e :sait-; <taindre de s-efiltiguer et de transçpire. Quand la conr etrnpi 1'eg.Vos 101Permettez de faire des lxonhonisbs et 1e boules ce uietr ausnt
Soét <n fmi.-I.Tout cela est bo)n danis la journée: nuais pe-n-danst les. longues. ffoirées,. il faut bien oucuer01 ne Peut pm,- -4- coucheravec le soleil, comnme le% poules.- H. Non. Mons-ieur. on passeî; le tenilps enfamille. Aprè. lefsouper. qîuand tout es.%t rangé, la famsillese gro»upe autour4it la table. A la lueur de la lamupe. on caui st <'n «Jocupant à de petitstravaux. .Ma nte tricote ou racconsuode <les végroiucnt. Mes friires.ri nta petite sS~ur étudient leur.% leçons. Mon W-re lit tout haut dans lejournal ce qui peut nous intéresser, et grandi-lère fume sa pipie en ffongeantau temps pamsié. Quelquefois de.- voiinsennent paL.-îi- la -«oirée cheznousç. Alors tout le monde cause. $i lesç enfants sont tuombreux, ilsorganient, quelques jeux autour de la tabule- Et V*hture du coucher arrivetoujours trop tôt. Avant de se séparer. on dit la prit're <n commiun: on se,ouhaite une bonne nuit. On dort bien l'hiver dans uit lit bien chaudqiund on entend siffiler la bise et que le porle ronfle une bonne attk%ée deboig franc.

L.« pauwrc.-C<,ux pour qui l'hiver et dur et vraimnrt une saisontdésastcreuse, ce sont les pauvres gens qui ne peuvent se procurer un bion feuri <les. vfteimts chauds pour lutter contre le froid. Nou.' <lvons penseri rer. malheureux quand nous goûtons% quelque plaiscir et nous efforcer deçoulager leur miscère si nous en connai-oenL autourcde nousL..Ittntut.i-Penda,,t l'hiver lesx jours soint courts, lest nuits lorngues.;la température est froide. il gèle, il neige s«ouvet. Oni lmeut e livrer à desjeux imoents. le patinage, la course,. la glissdel. etc. l.e siéee faimille'ont fort agréable. I.e pauvres gensc sotnt malheureux. Nous <levonsw*Lus efforer de soulager leur nisèlr.
l)Eoma.- <' moyen. Uharrr.- Iie cejus crartérise cettle saison.

Tenuéraure.-Jex.~S<,i~,, ci fa.-îuille.
V. élémentaire. Le soir au roin du «ru. 'e <lue jr fais&. Msprn

- Isfreres et -wrurn. -Av-ant d*'aller nsatl.% cuurbor.Section enfantine. l)essner uit lmoîuhoî,,nuale tir neige. La2 lampei.
D w.- ( *flstaux <le nerige.

l)eLsIx libre: lla.veage dh*livrr.



34E; I;N$EIGNEENT PIML~AIE

Leçon d'anglais
l>II~LA EIEIENT LI1-

litt

ean

boy

blae&
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î

3-17

1. What <b0 you em in the plictureIse ego asaI oand a rat in Ibe .iîie <Fr ni1w ulueI a negro. a h~iI oyanlda c-al. (Pr. 1 se. iii the î»icture. a ler. »,iI o. ani a rat.2. b 11wbo lUý.«ting or standingHeis-iîig
3. Wberre h3le Sitting? l«ie 3% %iîing on a dlogir stp.4. Dorts le look gay am happy ? N o. on t1 he ontrarv. lie Iooksms if about bo m.i or as if lie was- aio,, tb rrm.i. Wlhat rakesç vou thunk that 1w ks aixoul tohi ?O. ht1-dvou (o tiîk that lie 13 about <o rmy Oýr. Whwovu hn hat he is31)0111 to ri? lir lias hies riglit fisI in biÇ riglit ev and li13 ollber <-ye Iooks

6.- Wl1a lias lie in hi% left himnd? In bis Idit band h1w ha% a dcae,t-qlon.
7. Wliaî was liedoingwithtle.spon lle waçeating. J suppoee.(ir. -çUPPmçe lie waàç rating-

R<. Out of what was lic eaîing' Or, lie was e.Aîing out of what?<Or- wbat Wmq le rating out <'1' lie wasL rating out of à simail bonil.q-- What haPpenr tu the bowl ? It AlPPrd from lis band and (cilto tim grounri, or. the rat knored it out Of li$ banri andit il ci ogrund.

12 litr1"'Mat haPpenwd te) tlie Cruani of lmlica wlieh w&% in tlietleboul wben i f(41i? Mueli of it remaincril in thie laàrge, pipr of theb0ul. and tlie cal i now busv lwkting it up. or eating it up. or nmking it
13. What hcme 0(the resi* nf the Cranni beaî-à and of Ibe milk«i, rre-an wliirh wa.- in the houri? Tt uras %pilird ower the grounri- aitbise lefi a whifib stain.
14. ("an vou now r(l me urhy the litie boy Lç trarful? y"',rau, lie Lq tearful breause )w ham loi bis Ibreak(at.15. 18 the cal tearful? No. ibn the <-ntrari-. the rat appears '-clisatkçfierj withl Crm'm of Wheat as, a2 breakfast food.16.) Where is the nmu Ile is on the door st(p toî1thu (lb.ofthbiand a litbie behind hlm.
17. Isbhestan gnrolbhirg' He-ixss1nding.
IRq. Ist(1w nerotearful? x-o. 1ew quile bappy and jnyou%.19. How do 3ohI knour tbat 1w 13 happy and jinynuos? I knour fhatbe 'ç haPPY and joyous bY the eheerful smile thaf ims si-en on bi% broadblark face

20- Wbneeis hi$eft andT srr1igo tefawoftedm21. What hmhe in là% ight hanr? In hix bighMW j, b~ a ,.ITbowl. 1ko- tlic orne out of whleb the rat is freding.
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22. What isin the bowl? 1Idon-trelly know, but 1suppoeeit i
Creaun of Wheat.

23. What is the negro saying to the small boy? That 1 cannot â'a
but I imagine it is sumething like it~, "Chee Up soRD, don't let your
spirits go down, there's alwaye mure Cream ofWhs"

24. Wht is the color of thecat ? It is black.
25. 1Isthe cat aU black ? No, the lower part of her face, and tlie

front of bier nerk are white.
26. Are any other parts of the cat white? Yes, the lower part.-.-

the front and tht hind paws, which are visible, are white too.*
27. Is the cat's tla hangin down? No, it siants downwarda

littie tht. curves upward at the tip.
2&. Uham does the tail look like? It looks Mmk a Serpent about stb

29. What have you 10 say about the cat's mouth? 1 have nul big
to sa>' of the cat's mouth.

30. Why have you nothing o m)y of the cat's mouth? 1 have
niothing to sa>' about the cat's mouth beesuse 1 don't me it

3 1. Why do you not see tht =Cas mouth ? 1 doo't see it beeause
it us hidden in the bowl.

32. Lç thetcat fat or leaa ? Mheis fat.
33. WFhy is she fat? 1 dou't know why she us fat. 1 suppose e4w

bus the fouir t1hing nery to produoe fataum.
34. What are the four thinps neery 10 produce fatau? Tht four

thinps neemry Wo produce fatau are: a good appetite, an ample supply
of wholmesowne nourishieng food, in ber cms, Cream, of Whta, I suppose. Do
debts and a happy disposition.

35. What make% the ground look (or appear) black under the erat
The cat's shadow makes the ground look blac.k under the cat.

36. Would a whitecat inake a black shadow' ? es, a white rat
would make a blaek shadow, but. fot, sucb a black ont as a blark rat.

37. Describe the bowl in the nMgo's hand. Tht bowl, in th rg
band is whuite, with a broad black baad near the rim.

38 Are vou sure thtat. the band on the bowl is blark ? In tht pirt ure
tht hand is undobtedly black, but on the real bowl the band msy 1w any j

"alr, red, bItte, yellow, grec., purple, etc.
'39. Is the bowl on the ground exactly like the one in the negr&'5

band?' No, the bowl on theground is brke whle thother one Lw<ie4.
40. If both bowls were whole. would they 1w exactiy alike. Y~

if thm- utre both whole, thtv would 1w exactiy alike (or similar). J

41. Why dote the side of the broken bowl look dark! The r4ir oi
the broken bowl looks dark because it us in shadow.

42. What is the negro's occupation'? Or what does the negro do*
Or, what is the negr) Tht negro's occupation isthat oÇ cook. Or.

au
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les the negO do!"
that oÇ cook. Or.

the nego cooks. Or, he is a rook.
43. How do yu know the fegoise xco<,k 1 know he is acook by

hisç cloteg.
44. What is there about Usa rlothets to inaLce vou kraow that he is a

cook ? On his head be bas a coolCs, white cap; on the upper part of his
bodi he hms a cooks white jacket;- frein his wa1.<t to his feet his trousmr
are hidden by a cook's white apron: if bcs net acook he 15 a verv' good

imnitation Of one
JOHN AHERN.
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DOCUMENTS SCOLAIRES

LIENSEIGNEMENT TECHNIQUE.

(C.afrewnr demie&r drriut ke congrè,s d«s Iaspeckuxs, Le z7 <Lkesbrr, 1911, par . af~r
directur de L'F.ede iurànaqu de MoatrAuL>

Au risque de manquer de mdesti, je vous avouemai que c'ent avec un vér table plaisir «1:#

j'ai acrepté loUfrr dle venur ce amir donnr tuuw conférence sur 1-seneei technique-

Des. ruIrhuetants du G;ouvenen-nt. des plruialtés ésnùinte.des hauts fonetonmur.-<

de I'-nwagmnuneut. dma iuopetcrsx. allaient or trouser réunis ici dans cetite Eole.

l'alutaisje suhaiter une occaion plus favorable pour remplir le premier de-voir de i".-

fonetaon: celui de faire mieux connaîtreert mieux apprécir, tue oeuvre nationale dont la m*"'..:

a été marquée par lms plus heureux prémKrm et dont l'avenir s annonce si fécond de résultat.,

Non, et, liu que prsuadé de unes immodeste talents de eonfè,ened. je n'ai épruvé~ aul-iui
scrupule à venir vous parr. en famille. de la belle ers ew à laquelle amno mm mes:iit di~
chèî; et emer de vaau fanre partagrr naue flo t nos convictions ru vue 'amurr sauîik.Ir

*auite
Perne9tez-uos unoerw. d'affauner ma gratitude en vous rmnerriant i=c ancreuxent .1'-

l'onwaur que vou nom avez fait eu répondant à r*appel dm 1 rgnaimtur de ceUle Aauilk-.

Cleci di, j*aordrrai dimretment maon sujet -- De l'Ens.iganun technique et de l*aiixqtl

que peut, lui fournir llisoripmunumt primaire'
je m*étera" plus spcialement sur le pemuier point, persudé à ravmte que lorsque 1.-.

mU, aumpeeurs smlp mwent, bien pénétrés de la nir té de nour negnmet de am on'i. ie

de nam aspirtion et de nos besums, leu expérienoe pédagogique leur induura, mieux qur P*- %ril

murais le faire les semi qu'ils peuvent ruidre à notre cause. i

Wabard mn quoi cqaoWut donc l'Emignemaeng technique? BMe dkm d0initions en ont i-; Ç

dtonées Je ne retiendrai que cel cntenue dams notre charte (lo du 14 mars, 1107) et qlus i

tout point de vue me parailt parfaite, aee

«*7o un enseignemaent qui a pour but de préparr par des étude théoriques et techiniu'ls

lu jeunes gen qui se destient aux carri&ue industrielles et de développcr ches eux par unr ,i-

truetion adéquate et capable de les former d'une manière pratique uneoen oesfiat

dus prd<muonS manuelles et de I*ladustrie en génal.!

Makspourquoi e eformemnovell dl l'yignment? Est-cevértablement un e.'n

une née - té ou un caprice de notre époque!
Il m*t,4 Xemieurs, de cosidérer l"évolution éconunique qui ne produit depuis pre -l'un

sidce chez tous ha peuples rivilisés pour reconnaltre l*imapésicue obligtio de cet Eim4ignr.*n

Les wmvdâleuses inventions scienifiques du XIXe siLele. le évlpunutdu maeb;.tý-mc

ont tout daliord trasformé enpli-temwnt les, my-ens de fabrication. La divito du t~ :

produit, la speaisinde l*ouvrier danm des fonctions qul arrive à omee d'une façon r-a
inoscete. Les industries sont arrivées l à et vrai a une production intensive, maislapr"-

amp a disparu.

Oui, il existe une crise de l*apprnmtW*%ne dont toutes kes nations industrielles souffrirai à~ Un a

dupé plus ou moinas intense, quelquos-unes au point d'en être menacées dans leur supr.*-rirt

indstiele.Tous ka remèêdes préconisés ont eu jusqlu'ici pour bas le déeopuet de l'tL«> '

Paet -mam i»

_
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lil m <ttllb-r unh lilsiant. eni fare- du dueleq¶,', tituni tiie:ci-l e.îî' cîcat Là. itatî4iî-ti--j-;..~.uîuk~qraaj
5 iigta-r l'ouevrier nmnq4ck-. (e-ibite-hî vr.îj J d'Il Mill% i<IL Impur tlllute-sîn! triu l'ouvraier 'sue- le- polutipt iulc- i< -«rv;aiàt. lîtùlu mir If-, :tu:ru---c 1'-toilil j cie la îmrse,*~~~~~~ îmtl-,m -iaaa.l ltanution <lu miehr p»reaje-,.,i.î Titili ni :un 'lL.l.us.: iliaga"e-u IIriet uîîl.,- lalus r-t-li alui la- ic-tLaa, cb.se u-. r-- iiiaJe- 8*1 îî-iK-t Jataisçell-une1«. ir< fiic-- în« La tlltéuarie- eti La pratifit. it- a-ciIs été Z!LNi 1- ItbI'%i turi-

If autr,- part. un guuqi!<- induinu-j, tic- maura: ite t -nI-, 9a'ti-iîr La nosiru n-t.cs- e-c nite-iitatiuje-i una baxiisurn de- preadut-iiu,î Il lui faut ausqv a-c?r I.- fire fi - ltqet-g,. i ne c1J etI tir foules lex qualitési <kr m raI-e. .1 ripté~ <I-:auit.ii%. tit*uUji<- <u îuinnsI 1rm toujourst faire unr laru, plat-c e-t à!Ilt- qîui pi- ri à e-. traiaile-ur. 'ati le f~~Ve«aiaWUi ite-é elvelowp en il t4t- trili <il- e- iliL%.
<Ce «Dnl prci neuxfl -- traaillgeurxeun-uen

1vract, ma-,ltj., i iI*Iîeisirit-. que~FLa-e-gnineneimisautuu a Impura Iput de- lra ea-.l-txaninumi lmn itneae u'i r< iniet.-. Itle s uil-aux -éaî,lt L-re-Altu<, lIi-.., c--ii 1e,dle '-su -fuunnplcsw-naine ri de- îf-ese,

ltem ri der ae-na--
< ntela veritlaihc lutien du iprialaénie e-wLqsr -lahecat-el a tief-îchre- 1,h- nfjt t-c- rten"1wi=fl4a u taux8 vtalid ttitiiwr le-s4 #Itiiexiiil-~ lt-4 gs lti-c-ace- c"t -e tseîlit -cage- eI1fli1Jt 5tc-5.Je- ir u e-n ie-rai <ur- 'ui. Cu-Ie- clui rtm-.ci:à rc-alr- e-a-i col.t-gne,,,-? t min~- impur'au- le-e je-une- gens tgs ir nuaietu dle l% auci ri <lui fes tel*ale-<aeil îiltseur ei l-nat-<nAure

tn autre nibode- cutoimtrait à nuicitir *hirenalicn tier 1*1-"a- laitair- ck açemn à luirnwhtir de donner lem lUw'"tex-rrueticijen de Il àw-ionu-nwtem îe-a-ifit 1ur. e-n isae--tt k- travailmanie-ri au au« dle-s mnatii-eseigta,- et m- y étudiant lesta <
3
tte-Îits de-e-%~ tc iistl-Arnaow otu s mitu a-t searede-ratier luist cp utr -enir ur aitvqr <L--elgsl- e-adre- denomire

Si I*nn oenaiem- sutrtout le travail manuel au lxasnî de vue celue-atif. cm l.-niî avr- avanîtage,reno-,urer dams lms dlawea-asw dfrx-s .- liea- rntr-s. c De- snniciux e-,ais <it d*all-urci cn ém.n~te à Ioîa.> Il peut e-la-- dlam latte rri-tainir t§<-ae- une tbr pr1an,îe<n lentijtti lirie-r-< d'une Pro<tmion manu-lir. un av-ant--goûet un ~u Îu-i,,e-mais e e-;u lxyxî'-ruelqSt toern tentaLive à un me-n tu-n techniqjue indusit-irf e-st itnîiurtilik et oteine dlangeeuse.Le. rle de l'E-oie- primanire est ditusruiro-. tir deonne-r uié c-nseeign-mtne général <lui nte Pruteie maiidaimat que %*il %t da1urrae, de imeat- lenelaaae sfrtais-e
Tetuîe-> lem fois qu*un adole-scent a au-uis le- (cir- pique-s nc-r«-iait- e-t a reçu un einsei-onui itait inuirm- ruenvnmb--e. l'e-nure-mgnm-îlt<ei itn devie-nt lien (anr-iett le«usriea hialvélee-t Ligte- nu.e-i

Pariant de e-es ennxke1eratium jr puis <kji vcus dire, %Ir-<4b'oUr.ç le- nqeet-a- que r*-'stttcil mo'ntrasnt à la je-uneuce- eaa&wbe-- le-aý nostnhrejx <eniehéx quuehTrrist dan% ntir- i-ýpc ke eart--- indusri-il Y, en lui inspirant la nuhlenie <lu taavail tnanuel. tn la liéWctrant'Om il- elet idéle que. foultest gstnscsttfane gan-e-a lu-s rtni.e t'-< ue-nct- lui >-cMi auxssi ne-e-es-uw- qu'à linglaie-r, qrae s-ea nouas atel-re-a -lans notre tarhIe.
(C- véritéls Pont e-n effet Mtuve-nit nmcnntu-s. <>rinmetsate clams t-ws-aitue milieux trop dlin-li:wri-u;ver lu-s e-arii-s 1-,elrae-s rit dans d'aiîres un dédSain trop mnur Ipour e-P qui cm alnurnen-

-r luc rivunt-
J 'i .- le-e-t hiv-e- un e-ci-ain n'twIstie 'lena-u-s ge-nt ve-nir s&Ina-rir- à tle-ý- e-'uars ipuer e-sc-aiea-ê' ir'- sin rlrvtr"-. un tnetc-atieien. ei e-ta- Ice-'tîÔî cuhlagée-.. lamznnnr gju-e- qu"Is avaient:itw~ aitîrveiis le nitirs qui u-Mrt <l- ase- i teous le-e autre-s*: I*antlanilique- élem-niaire.ltait~eux. je lisais de-rnicr<-ncnt dans attn journal e-e-lie- antnone typique-: «'Ielurqac, Pas--îlstuwa ainules dams un u-ofle- camique- puaisqe nous pous-tu e-n que-lques~ -mminrà vous
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apprendre tout ce citi est n <'"mare pour occupe les meifleurs emplois dans le monde dms ufT:

Ar'cl'ouvrie-r-mslain on veut letnîpoy-tnaclaitie!

lis.t'«taiàre <'<'tt tendance. rt rentinusons à fordmer des b<imes instruits.

toutr%. rrSiil'<e ,u5nfiI'uWe<qui cnstitue La valeur intrinsd<îue tir lindividu.

Dr mit Esinnctrtehna64w'. qui docnner lieu :à dir nuonrux rntnor-'. qui 4et la ,aro'.

pat i4m cnante d ti mszt le' monde industrie, que- der choses n'aurai-jr i=- rincore à vluii.'j

M~ais t.tal avn uu srimnsje usa caracti-re lauremnent phlagugaque,las':

«<tsé 1-s gé'néralité& ,upur étudie-r m' qui %r fait citez n<uisl dans les deu% EegoleS de NlontWal

quèl-- "r àe A lhmrtcus< initiative giouvernenbrnt:sle et dont les méthodes d'enseignt'enn

besoin duêre muieux connues.

Nis, programes OW-saraux conalyrenent les mtatiières çi-aprins: Atelier«.-TcchOokie ;.:"

trwelF.- l)emfn ~ -'y'eet lme-letn'

itundil. (*"s-à-dire- de l'ensrtgnmnaet profeuonnel propremItent dit, deim'gwa

teclîniqur eiti dc rnmiprwtnn pbnha tbêauiqur. 1 *ne gum erreur cet donc de roire que Lwe

techntique ne donne que de l'enseignement mnulr.

F.xmrimnonm ratnent, en gmas de métier, I l ri *lutilité de cesç matuétý la façot' -ki

elleis 'emchalnent ci. ainsi que je le diai au début. vous em déduitez de vous-:mLe uet1aa4

qui ,u'ut endr les juntis u plus aptes A les% maisr.

Car on peut le dire muns crainte. si rEnuigmnent pimaire ne doit pasi seadapter aux l".<.

du mailieu Onejuins étant ici synonymer de sp*ialimtion), il peut s'adpter aux chose du î:,di.-M.

Dieni entendu, le trail mnanuel or trouve à la Imm- de notre enseignenmnt et en cmai il 1

la juartie la plus utie!lew.k: 1% A :Li herures par maine. 
.

Toujusu pour nous conutuer« à noire chomre qui veut que, ngua donnions dem cnnnaàcs.:,ru'

de l'induistrie en généra. nou ne sph'ialisons point lem é'hèves dis le diua. Durant la ren'-

annh'.ils fiant un stage de quelques% mois dans chacuni des atirs de hase que noim avonst «pu% cr

lMéraniqu. forge,. fonderie. menuirie et modirime- Dans chacin d'eux, ils enz&uten ut, e

uier deereices ratiornels qui leur pea r met de développer graduellemn leur habileé. e'uii.

m les «outils divers ri de Pr familiariser avrr les sutwu deji&-ution.k

Una tel eraianement mirait hnuaueap trop mécanique îil n'était compété par qt-kl;.'

corencesw surIr us proiéé die matériaux mi ena ouvre, l'outillag à main oua nécaiaqw.

l'étude des divmr orgaes de umchin. etc. etc ......... toutrs <'huns enfin qui <on tst

l' A Il C de la prfession, la tm<hnAieW <lu métier.ti
De plusi, aurune pièce d'atlie-r ne doit étre exécutée mmn l'aide d'un demin pélllie~

fait pal'éée D'où la néessité pour lui d'apprrndre à fond un art qui dans de nmlirru% ew am"

rend rrent fis pgls <le mrviee que la parole mnêmne et que l'on a si justement défini "lëriurrSe<

l'atelier."
,.%x heures imr smamine sont ronscarrées A l'étude théorique de cette inapnrtante brandie!r

lernsigactneiicnique. r

.NIais qu'est-cequele dessin industiel' Fna lrancipe. c«est lai rprésentation ro tr=1aVS--

olujet. d'un organer de muarhine avc' l*icdicat ion des feime et des dimnsns apprprie-

u.nîlnu 
ks

Donc pasx de dessin sans gitunétri. et. d'aileuritla gémérie expérintintale ou l'art -lit --ru

n'nest.h pas d'unea almumoi nécesscité dans; maintsc auts% case de la pratique: le nienusir tiw re'

pare PMu lunés,. lene- nce qui vé<rifle m-* pierm brutes en v'ue de leur usage, le jardnier <qui esv-

sine un pamrere. le mnaçon qlui veut prr une couverture. presque tous ls travailleur" lui %qà

ehitecte, à l'artisan comme A l'artiste. (etla ience prattique par excellnce f

La gérniét rir a une sieur. vieilk' cmme elle, comme elle aiuu trop souvent ignar~~

métiqiae. A elles deux que de serices cepenadant elles peuvent ren<lre. Pas un de leur> linnno-qe-

ou de leurs rigles n'a échappé à des; applictions industrielles et !<'s fraclktios les prou;unriI"n'.

prrpis des nombres premie r etle-am% i' de- divisibilté F.mit tout saitpiiemt emnW ri 2,. '

coup de théorinw' ~<oériqut- la bsase de ceminems opérationas industrielles collantr- nu ou' p

mchines-outils lien unuefle. 3
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N'est-il pas très utile également que le futur contre-mattre possède de la mécanique élraei-
'taire les notions les plus essentielles ?

Savoir donner à une machine la vitesse convenable en vue d'obtenir le meilleur rendement,
se rendre compte du rôle de ses rouages et de son mécanisme, pouvoir calculer les dimensions
d'un organe, le pouvoir d'une chute d'eau, comprendre le fonctionnement des moteurs, etc.,
etc., sont assurément autant de choses indispensábles.

Peut-on se passer, sans être vraiment incomplet, d'étudier les principes de la physique?
Les lois de la pesanteur, de la chaleur, de l'acoustique, de l'optique, etc., ne sont-elles pas celles
qui régissent le monde. L'étude des propriétés des gaz, des vapeurs, du mouvement des liquides,
le chauffage,la ventilationla réfrigération ne constituent-elles pas autant de problèmes industriels ?

Est-ce que la chimie dont nous enseignons aussi les éléments ne se trouvent pas de plus en
plus à la base de toutes les industries depuis les industries métallurgiques jusqu'aux industries
alimentaires ?

Reste enfin le cours d'électricité. La fée électrique a déjà accompli tant de merveilles qu'il
sufflit à n'importe quel moment de lever les yeux pour en constater les effets autour de soi. C'est,je crois, plus que suffisant pour comprendre la nécessité qu'il y a de pénétrer ses secrets qu'elle
semble vouloir si jalousement cacher.

Tel est, Messieurs, dans ses grandes lignes le programme de notre enseignement. A défaut
de mérite,vous lui accorderez celui d'être utilitaire et très propre à former les ouvriers complets
dont les industries ont besoin.

Examinons maintenant les garanties que doivent présenter les candidath à nos Ecoles pour
en suivre les cours avec profit.

Il est tout d'abord désirable qu'ils aient acquis un développement physique suffisant pour
qu'ils puissent se livrer sans fatigue aux travaux manuels et qu'ils soient suffisamment travailleurs
et intelligents pour aborder des études scientifiques qui, bien qu'ayant avant tout un caractère
expérimental, ne manquent point cependant de difficultés.

Je me résumerai en disant que pour nous l'idéal serait que tous nos candidats possédassent
le certificat d'études primaires.

Cette garantie officielle serait préférable à toutes les préparations spéciales, et mon vou
le plus cher est de pouvoir un jour l'exiger.

Si cela ne pouvait se réaliser, les deux enseignements feraient chacun un pas en sens inverse
de façon à se rencontrer quand même, car la véritable solution pour rendre notre enseignement
accessible au plus grand nombre, est de faire de l'Ecole technique la continuation logique et direc-
te de l'Ecole primaire.

Et maintenant j'ouvrirai une parenthèse pour vous parler de nos espérances et des résultats
que nous avons obtenus.

Il y a déjà en effet trois mois que les Ecoles techniques de Montréal et de Québec sont ouvertes
et donnent à la fois un enseignement bilingue; des cours réguliers ou normaux du jour et des cours
spéciaux le soir.

Pour une première année, les effectifs ont été, pour Montréal, de 120 élèves le jour et de 300 le
soir. A Québec, de 65 et de 95.

Nul doute que, lorsque nos Ecoles seront mieux connues, ces chiffres déjà très satisfaisants
n'augmentent chaque année dans de notables proportion.s Mais le début n'en a pas moins été
un succès et tout fonctionne déjà d'une façon normale comme dans une vieille institution. Des
examens trimestriels ont déjà eu lieu et un premier classement établi.

Je dois dire que les premiers résultats ont été pour tous un précieux encouragement.
On peut déjà voir dans nos ateliers des jeunes gens de 15 à 16 ans se livrer à des opérations

industrielles avec l'habileté qui est la caractéristique du Canadien français. Déjà ces mêmes
jeunes gens dissertent sur des propositions scientifiques, et s'il était possible à ces bons vieux Qué-
becquois qui rôdent autour des murs de l'établissement d'entendre cette jeunesse parler de sta-
tique, de dynamiquede composition de forces parallèles ou concourantes, ils se demanderaient par
quel phénomène étrang -une troisième langue se parle désormais sur le Boulevard Langelier.
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Je v<.idiaa bin amui rema psrese nmm 2. Differrace entre piause et i<airer L%~
alfeetai ru (mimit pour vos de grandes ri niaise e-s une étendue de imys plat: la ij-:

bdelt c oU Mmemenmot,. je ne suis de 10mi4.-Itàae est Ir féaniain de l<l
Mrcr qu'un tcua petit, et tut ce que je jpeux ptna, qui contient tout Ce qu'il Prut cm.t'-

c'est de veu ain de touat mma cSr. 1fr 1 a temom pieia dt vin.
Oeh, je Menm acquitte ofieueoet et je vais 3-. Difiience etve tribu et tribu; ajc-

Uch d'ftre bie oepr, bic studieux pouri qur cm deu« mous dans une phrase.-Tnibu ci.-e
a"u fiujen Set contente de MICI une dAe Une catégwki de citoyen clw

Je voudmui être auqwis de vocu, ma cLhsw- tu». peupi: kas dm=c &amu grhvu, les t
IPUd'ud"f, Pmu vm dene les musa, que je Arok-t.-Tv*ld se dit des imapôts en XhW-zý 4-:

Ev ,ici pmEr 'mu& -e portienlie de ce qu'un peuple vaincu je'.
Votre petit fls rueoturux et aimnt. mouur.w

GsORCm. AnaLyse de hlazuir phrase. Il: Pr. r n
i3e p. M. sa, sujet de 4ériL->JpiL v- i.r-
ie pe. IL pr. d rîmd 2e coej-, a por -usnj4- r

COURS 11UOYDf -à propmia. qu uut-L- cSj. lie deu% pix,
I~ties.Ncadv. odifie ew.-<. z:

EcutÎum. Orhogrphe et 4r. mtr. 3e p. snnqt p. de Fmnd. lere <uni .1

Garammare jart- montr. nis prw à L. A: p.4poet b-..

ïlr-art ip. ou- & se rapporte à lieu.- I ý.L

DlCT'S !*. un m-. ousqe ci. de rdurac.-.NazI. a<ýj
MMqual. a-s qu.ifir li.u-

li.Cer M La PamUL-

Il cu digue de seasie que plus kemad dm.
paye 04 »PLu- - ia en e et m ctrude, oua.' La ~IMs
oe qu retO am 0 . plus ce a mugest de;

pno dims ce ,uys, ph. il a <aettra"t Le hi-unsw a fait me ouvre; la diurr. e
pour mous. 'Ir uva tient ph. à M huný,la brmse Md Ppolah t«Wue et ha wnia'-- - .

qu'uw arinr à no palais et le montapairul wUc; ha lInie et le soleil du o ieu m)ti ieK«.
boae plu de c- -- s à nu uatpnl urcu . Le grain ss-t gocilé de (*4w
que rhabitant de ha phmin à PmdiDa.. lum é ie ne toment av le c-umne qui In
dms à berger 4E<i s1i vouirait ehaep.La uo c dorée reluit au .k

ams rousscte nci du pen.". potentat de ha.duc douremulist, cum MW mer SlWao now
tem. Laiu<de sa &*w î Wie. ilceu gard pWqM~ée par le vt- A Irit4edes nrus~
tout le me, gaulat il redeuand ors tu-s- dciurne temt e ma pruisss '

pe, s teoenmts, p gs ýs Bi n'aqà qu'à fauls, pui ils ai ' s un g rbs hmrg$ §= in
son- po" d'orge, à boire le lait de la voituir et traumpmwl& à la grag oùa iL',r?

die -- chase a hvaDlée ce, flade, quelattus et dou-ot le grain prk*ur avrre-w
r~ieu mm mIex. Il dip" l il utm m uei fait le poin. La uuý est rich- e. eu* -

au KmeMid. hivatew ub~ie, ou fatigu e ci rs msu: dl
CoAlarm"b. jntit et seuamsie ha Prouidemer qui a lrui m.

travail et lui en fait rremlr le fit. <.lrei
Q mnom.-l. Inut sigagwimeta de eu-loi, boate cultivateur; por toi. le 1W'r nika

am dam mette plhie Ce mot a-t-il ume atuP, ounri. le »onade!
ai~eta? Fzmeul.ý-1t md inpdu t . '

ui ne répoud pu amx dl-prnmm et auxi .

trav du cultivatur.-Ce mmt dh-igar pWu % amanosa rrmccx- ~
tuca-. celui qu ne or Motre Pm set-rqo pIou suýw %Uag le? il na Ir-vus"

Sd'us bi"i rMm: Vra Sknt lapwiayant am empIument direct plae ar%
«Vm M parW&Is MI jc quelle scrt. de vmbe ? ve1c rf
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[rine- Là Cujrt. Tuwurwz: l 1am-if: On~ a jdê la mmwlnre. gmuv-rw-a« Duto adgwurir la samffrana-e du
la j:-'-pwtr: la- sujet; qui dotnt I*atini4men «-41st vi-çinKe uaier.--ondul,: fait le ubouJrau-ajt ('trJi uiga- tauniw.-.%prt g45nw--1'- ,nds. <de Ie«k~,w:dmna-z le-> Iuomno- rai- -- Ilaigirx des <'ofaista -La1 uarux-<.Da-.: Mière. sear. r jwct: pahsrquuo %- paUvrewsidluriel? Quand lIr faucheur a lurruu la lar-bu do:i:.:me crur du champ, lus épis fauch&( formaent un8 chai z-' mamg et il a-n «uu5fltre un autis-, et ain.q de1, Ira 1. -à mita- Il y a donc plusieunrs m ms Wi.- La ni-ma tombea lama-lue et lente.

ghbat a! @-' cou uae les veii lire et lier dams plusieurs I.ar est plain d'uane multitude de w-utileui~ .u temn: indic- P,émut, futur aimple, conditimnna- papiillons qui lutinenut de façon chuarnante, uepré-«m.- pràieuz qui a du prix, de la v'aleur. seinllant, qua-a- prisse or dérider à M wSIl: gu'. f-rs --(a-uit donne des nuis de la même faindia: sur le nul.rit: -C. 1:ir- fnuiîm, fruati6ar, fmetii-. fris uix--«r : Toust esot lilu: "a tant*. lm façades dosmai
rwn 4. rir- pufflrqum Une umjum-uje l'Père s-eut dire Dira mons, les «-aictv. has mmaows- La neige ouuisàm'x - ai 

de mm duvet k--- luranlue des =rnd abut
Récitation 

.quiautped eusfuuh.
%Mut.~-!t-il ha-airai Ir% e as l'if. paif! Pif,Là mmo~~ as c= SceK pa ha be lumdi ta rsert lait. des Igh-»

-Xvi jsags n'amlurhmtqjg aie «nu hommnes deu- ig~-, aira-mut. ÇueUe joie-!
A ni-cemin du Mie et die a-a trgiode al Lu-s10 petits auti= affa-Sn rret mms but par-I>ns ha jardin d'azur emla hmnu inond, ha% -- mîrn, leur rda-s lutte% ai t ce lhs- qu«ibsAudtu *nmlr xré«s mM P«%Mn, svxetsa-nt ha; gai lusrru-ux'a n ang mussant viwuamnsgs un anur en pleurs Il sua-w-! il g--! gat le paure. près du

foya- smu feu <k ou rhauuni-e (-ro que aasrCatui qui onuriait tvgmmuat <je la t«.r-.- lui l"Iirr rat la sa sain airx nuslraaersm et desa a-hria- c Lautre. ru s-tUut ais noms. prb-ait un fg«ml eraintesx. ra->t le nmu el il a-nture ha plua-ma-na--C 
iauster,. vauudes iu1svaauu*m-Wui ami ;ci-. -- lFn- dit le premier, quel deuil 'aie. t"- kiapplrm-nau alair que au-lui lui 4on.e auxOU <I- :.1me 

y- ~PeuWrs prarf aà PIhruOur qM kg, "I«n na -aau-né m'attenod làbs liean loin desaou ,.-k...-l 
llaa:r- l%;"gCu l d'uia s.ien le Iumalr qui fait hats"e Sain

MPWS s.«a Ik *J*ai prmis dam un lia-au e'ctcfeu Om 4ie.loMavg ri 
Orihorapise. Idées et Grammaire- mo ils %- 

Pv iE'kon Si

k-be. leaiL 
l>r1e

Ob~ne ma pau a-z jaortire aux grand'gnRgE N Qrasnc xeasnL.Q etm po fait-il 9 A quoi On ne vait trop m us- t an elle que lafec t j
--mirrpmnmupare.s lms doa-n de nige! I)e quilia- qui s-ir elha n poépa-tent mami affeeimnq-maIJ~ vuklu Mont has laits? guida-. 1n In mama tub le fauteuil de l*ahmfrqllest itiSiShans quill MiMM mi mna-s.nam Le egu - sida- nest jamio aune ï.uy oumaSt à fait pleine;: gv- faut-%s 'auuaml-il par ce Seings-b! A quais «as, ara-a l'ai-il, *'woied au foyer domuaeique le
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pUMF. s-e-iot4-lirie un Ir-mou- du.rni-rt-. tle lrnEnai à Muter e-t à danwu-: <-Iii ln«ILaIQUIt. @-!i-
pto-u'o. ulr jW<êvisyanru-. qui- la tumlw n mair s --ai-at e-tel f2i-ut jaillir tir taots lek-_% -

nu-rIl<k--nuhne ni- smurait msgalowr. La tranuf- uni-e d iurd'sdairde-gatiktos autar-
ur «-osnplite- la ni-ru- qu'«i- t-r-kne- quandl Il mntait de-s î-agues uni- <-xqui- odekur il .alcu;.

elle- la rrinpaa-w-' \çam« avias toufus vu de «-.« e-t de- su- qui faiasfial ri ns-ifan it' -ers i -1.-
coupet mduslts qui mu-rtirt I*aIo-u nu rang d-romwlasas tik rimait qui ravsmaje-t z-usi imr-l--.-

e-Wldo-faunrlu A!iris. êtr grndi'W-r tlu-vu-ut 1<is ro*rd; m -tu "a-iur la mur o-t je- tir <"-ra- i
uD mit. Il ner oufit pas d'aimr,. il faut thiur -ntup-- ui- ostk-su-o-ru- defo- nWi -na.-*

cnsufl rr. iwnauirw-: e-o-ta- édui-aîion dc- le«-natnt EM'-r-u 'aciv que-ile e-*t manx limuairs rasala.g-
par lValumil ofrir plusl d'un trait imakisuuir. Un qui- munes aî-au la miE dr l'infini ' s=t.-o u-
enfant avait perdu nu-ère e-n naismnt. mai pi-m' que-ile n'o«ru- aurun cialridu à nSt u-owuLi'. -
deu= am agui; il fut rru-e-ilâpa gm grandm-r. qui- rien ni- nom plait <-<sani la lilwnrf uihisi.- -

iofe d o suate-dix mu., qui ne cluar d I- l&- lia-- jure- qu*dIl vadie samt e-e-iwdsg--t
vo-r. I4aird farienu à un Ào grnd igi- 1 et quele o-st aumia .In qui- la nature lawnaui

Miai di . los cr qui 'ara-ni qudqrf.ic ha. mmn domutu, ct'en poir m-- raisnt et gu.u:r
la Uaadunxtte sedevint jor pair munr e-rt dautais <o-iur Commne- notre- r . «41k- ri~
infant- 1-2k musajt avie toute-s km salostudins va&4e- rit ei- erit amie. (<anme- noatre , w ami:-
et tom k-s î - cinde la viilu-Suo; tout fut mitue- a--fu-il I k- e ri4rçcaiek-uli mlumii-. -- i~
damé à me petit-Il. 1-2- phia le lawo-aiu nie diarun <k nowas elle a m jur% <kran-

pruès d- malt; elle ne <raignit puis < treasrlu-et m-ff tu-gi-tr-sý (r<-st i- lu- »si quii Jo- a-!-
mm mnaiil de -"W pauirr m k- WoBmnap mir davantae-. mieux qui- k- xiril ev-aa y

agit du sonunoi de ronfat 1k se lu--ai mrai.- jeuqul* ru-au-e-mité de- I*orizn uni-tar xr-
chaque fcis qu'i l*appe-li. Tenlumit-il mmbbaul. toit- £n.umpan toute pve de pilettcs di -

o-Do %a*talWt à son, rkmi. o-t puaait qurlqur- dk fis.a
ins pbeuio-as nuIs mmt x- <-m-hi-r. (lieus êtra- A-.iierse Le-( i osauasu

@r sait4 u-a mnint us. Le- m-ut fait dei'es
mis-ai-s: D non -Inu-ut il mauliit k- e-en-g. Exuriri s TECIOK.--ns>a
»mWi il k- rtemp- . llli rui-a k- nwven La natur du vi-i-n- parr. ioi' Euupidovi trîu.-
d'-ter. à la feur. s, i et mnVnuim: usu-rPat jsai e-me: il a un - -nulu'-ni-nt dir-o-t. -fodle
rni-ii-iu ri la vailmc-e du dhymrunet: grand* osis<r: à qui or rapmr -i- adjo-u-tafis' Cr-
mre. ur t go nimsu quoa. jo- ni- dirai pas de pulu, 4r,,« ron plé-rnts quali-ai if% de da <la nu«--s
le-adn-. ntails de plus ourudra. u-uui-fsàrnrwo ''urnai:----

l.e-uail-ts. çait pouiei siui- -. Iïi aak: fin mo-t i-i
il avant uni- uillalu- mauit: un lasur* .

Qr-i~ea-l.%tmlvuo-r lo6mggu-aln la p4i- mi e-s un lairasair qui ulardu nu qui s,
or: Il auaTf l5T rs er qui amiir fvçofu. ou qui @nfaaurra. - I-oaia#aL: cioomnait dlu -

2. Qui, signifie- k- mot auuaranrra -s-j r<-d la pnummr-. de la foir-.-rr
3. (Ju-lJ n4t la eictii-aîiou du nueand m à r ga-a:.ii renueoli l u- I-i-ls k

auP à 1rCuré l)o'nni-r un o-aini- du a-tes Ir. _«fx fie dlu k-A venum Wgnii- a-a

fi t . pouri-r: mdidie'- i-ut dir- p-r un rJi à* V.
-I. Asalssr k- na«it e-réas <ig e-s-ti- gireuuii.sda: prmuiar lo*a.% md&de dam" un <-<iqu'-

sts.nte- n"a-v. umufit ici% rvwwasýwx mianir k uLqqur. msns parvai- ~-
Il. Quill-etoiflorrnoe île yas a-t-il ena-o- k- uvs la'.-nia" aaamm lot mo-r:- l-îgixo-a autra-iia--;

dosi inuits: Ie'uairri l-t iradnY1 La nu-r e-st plu% lueIl quri-tnte- autr- i-.-

1. n? l'erauftmu" prnnu-palu: illauar nMa. jmasifi- k- guu : ji al 1;l-- -b
(sujit alguurit na-arr ivM-nu atir.) 'ala-s u-aigi. <-h-n-u-r do- liite-.s, aluiasM leIs ivaa.s. diah-

u-ir ru' -sju-t ru~-lmon limit'r. Ler préfie- an «san&s so-st rla~--ài .

Il ai~~~ do-in 1 de lamit'. usionu il pioits-rLx~

('<uXi7a5iLATifi~«- i-imu. îmglelo-; o- n jr. irrégulier; o-tr -- '-

En- LA nu-tii-z un i<qeai-alit: -rhauorw#ni- et-
Niais omn-n pouW une hiui à munrnplu-r la -puis luis as? O'Ln momars' on naapulk- lu-r:.i

mer. la grunole azurs,..e Foie- île- jase- et de qu<ui î-"-t de donir. -ranfiL reias! m - l

lumnière, piss:e de ma irvaIre lw-auté. o-Ik s'a-a- a-iou Iiiu- du o-M-. -- ra-e tia-amoAorv î-

C6-
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Ir: a-i-lplilI51. *i

-iqilski cuit-Ur tl*algt-
if '5i Mr, .- Em 11 -1-

ïkai t r i kg - I :
ct-t 44 j- rr rlqa Inu- k

lt iirsras-'.

mir- à nm~ra~' -

eu lmm Clw-r huI-

Ur la nature lunuai-
ur «us ragugi etjmu:

am ti'f -'ar. -1> -

a 011« JcUi-% dr ralis.-
amT Wa mir que jr a-

or Iar "u cum. Iar

Fr de pnsUu-tu-s aa

=,l, Ir rar Cmwru'

u»«-tk lint -feil
w-tir: un lui-anal
jcardku .u qui <tisa-

iait: alukiai 'lu
du.ae la fauxr. -rr

nieu. 'î<-rtta-z la-* -i-ai

r pcdr uni n <'l" F.

M.,. t Sam pn-u- -

la- iuuid: <oi a Iu1.li- --

in mua Im)nns -

'egini< il Prut $m rLtV ý.ef

irrlvaliar fa-'-
u-kpmaa 4~;

tir - f,ýrc-nr ai-6ee misr Iraompha,'. 1I nu- rasa, I.aar- fl:sIt I'uiua,î. isai:zr,*nnplaldi ti unr iua un ai-al-,w ur Iouwrut-l ton l'irquaao' -éývirjromç- r-n triauNapjAu une- i-aua triciauumpglaiî- us, '0îî -ai- las j aii <ton51 Implora2 le- ravi.ruf- roir <ui re-WJl,-gz qui duslu a-"fsma..L- le-%Su liui- <lu9 a-a-4 r

ANALY,5; Uifliaar 1.40u111& purti-ant la <,<-jwu<llant sin in-'s-
itInii d'-i '89m u-an a-I-rtiun jaaur. fai-a-F:i--Il'nnkg f< nqus un- i-is e-i" Uar gralqu, q'wlge~ agg ue- l-i utjm-leiusa, i a-i la'#'ii -I rarafisg ais s<,ftx < tri , ifwm lan lm-ul- li- to:i- n es«-nà jra-ni gr:andldo.: -s ar 

4
aau qmi rvsnsg.,.<-,l Dais, urralas.1'«-ur 21121% as-r a-ua- gllire. il famut "oulu-ar larl-i-, fait ia-Ls- 4 au l-aipar faire dugsmx-lî-t 1 ïmprpaaune il ama.ngsi (jmaîul a-n au-ck- l'don pnrua--l-. sne.aY @-ru- mi": 

lna- fasilds- ak 1u-nsa- ulwis- un gnv- loudlrt.5v.u là: e I* auis- adua daknua-. r ati de q rn-I sp fle*ka-%faita- 1 uempjr-,(qui lauuiai, t -i tiifiig n«.. »ga..) l'.iluI-ilLILu:ji

e-(in.............

(qui ~ (C raainîn pUO lj5m f- -«

nrrau4aamc ul:mniaiet d*oi'? <l- a.rUuagi*ur, ,:a

M itw agu escimis u
. INN "l'CICAE:une c-xquiwu amuvr' dalgua8-1 J*aaiii fiad Je- na-, mm'-*u 31anai ns dlea-i<la rnI ei u-sru-a~js d <han nwagaa-, -vlIa- atuiwua-* Ja- ea rap-la qui-. fw-lit. riblt-j- vaus rtaâsê sis1au-lu aua-lui-ais- - ujutag aunai

k IkriCOVPLtevg~ ~* *failula- qua - tii. a-i qui- lcu%-a1çit Ir onçon<h-ciaiulag t - iait nuS M-no ge iiaie - inufa l 'tr .- aaaa - S-i-run
a ui r. L i i M m O w l e s f m e p t v J «iq iu l r s e a ,u s a p - à fl i vr -i n u - n ia d

ar-naff Juir a-m jouiur
Apf - irai-ail. lanaly*ru tgz-a inni-j Eunfin. la:sunne ari-va. nia m nira et-vint4'a-jlu.. tre d <-firlo-aIii<1- 

lur j.- n.-taIzU 4 plus i & cSd- t si
fa-ten- wur La tIaa-bia- ar a-i- uua jls4 <am--anu
julus Ea-aul. ma-n:u-&iait %-,-g- La lu-rT.- ha-af,Récitati., u Jrit%.gngs l-un i in-c nw - du-raa

l;OR EAIPROIG(UE flo run v-ain: je- flu IINeu-ayldamumt jeté mir un
,&slo a-t rww-alkaux Je- naîgulai% à pîrtr a-MuwPn- aiea- <ugusil agitait mMu fa-sillLI&a- art asi--nau Maisa usr un saifl l'i.<l la- k.%en-aux îv-naia-t a-hanta-r: (aileni onu- riuu-ult nt a- alépu% dau- une4=l n ra enmuw mso l'un in-ut loèm -r -rk-va4 :sr-vmis la iaru-r %*é:aïl amaa.la jer IL-

i-ante-r '-ai tranqu'mllwn-ni 1'taive-r. arani <lu f rusé- a-t dieDh- ne jus <rainure kl pofllag,-. la gu-bue- jua r la t-ru. ku-6 fu-jla-s rgnesaaui-u uneWm t-81 ri In a-st 1isujusau Su-u. tujaurs ,-rn r-jnu -rpub- tir naugu cris Ina- rea-iuiraiarm et
je- iusqù-t la-*< a-kmu-ni-, na-rw-ue.aïru-- à la s au- je-~iene sa'u qui lié prit tue auia j'em- rari--- Si Sua-n qu«au gunî-nilb je mueMi :1 s<in lhiawju loien; il n'ai-ait jus anuff-ri. Wra-sL-aia iv-tia-. l'u- lw-ita- jaSasse; enfin" jee-n-12i a-t ph:a une m -n au que I*co r-- nua mawsçai à grrasvl:r.

La-ra- 1k p~glau-u- queu- i*nm-ipaiç a'lait mir l'hs4asiqucea? u a-st Suis feuillu. que- j-ut fairer ae-a' <lu-min Soi-4 no gietjin ek Quaw-a-1115- autre Sunue sens-nia l.air pur. lestvv-ww-u ri le-* luie-. s-is-irmanîe-,une autre (nauir ena-ni-w I*hllmu là- feuilu- e-ntiea.-j à une-s jua-rie nie



36 LENSEIGNEMENT PRIMIRE

firent pmtusser droit et vigouraux. Ceps-salant Mleurs s'ouvraient à lernvi; k-% fipur' r

je nie pouvais pas ilir <lune telle chance sas étalaient, leur panache vert à l*entuur.

lasor par quekqtu'. -areuvesl. M"lusiu prtit.s Du rrcte, je faisais du bien à tout l Iri!

étourdis d'enfants montèent sur nii et nu-en éteignant les rayons du soleil. Le s'

dépou-in de plus d'une ranî J'tts% botaniste sasy.tparfais à mm.s 1 ïird'.

aussi à supporter quelques rudes; hivrs qui rs'tar- tablettes en main pour prrendre deso''-

dèmt d'une nire notabl mon développe- laboureur épuisé de fatigue s'é-temnait :à vn
Diest. ombre, étirait Mes membre etSedo:.

Cependant, au bout de quelques annéms je poodset
devis un bel arbre. J*levais nia tête altière Les années s'écoulèrent; je restais dela ;.

dans les airs et je semblais narguer mm~ voisins, l'eut-être nmême étaisje le pulus vieux des rW--.

moins faverisés de la nature, de l*endrotténmin de% anciens jours de la v.:

Le seaux coonstrint leur nid dans capitale. Miais, hélas ! voilà qu'un certain j. »;

mona fcuilhage- Je les préservais de mno mieux des bàeberons m'entourèrent. Ils étaient irlijià

des attaques de certains pe-tits maraudeur qui de haches! Je frémis de terreur. cmenprermnt glue

Br si plaisent qu'à leur faire du sad. l'heure de ina destruction avait sonnéerli.-~
En retour, les petits chanteurs uw char-cen <(et, mon tronc fut ébranlé par les -'da'ui J.ss

maient par leurs doux concerts; ido avaiet coups des hache! Quand mes hoesrroux ri--"T:~
cmniamoe<n nia protection; et je me gardais rent, que je n'étis plus lien solide, l'un dr=a
bien de les tromper. grimpa sur nma cime, il y attacha une v

Lus agile écureuils m'amusaiet a" de corde, puis redeseendant-- et réuniuanut Pm-

leurs mauts progidieux et de leurs; plaisantes gain- à eelks de s-s nunarades, tous ensmble sr mir.-u:

bams lis ammuaient leurs provisions; dams lesà tirer éne-rgiqýýuent, pour m'abattre-. ('c4

trous; nirs de mon tmron, me confiant aimi dura langempa; tout craquait, néantreu je

lku iiourrturr? Ent un mot, tout était féte résistais toujours. lais le m u-mt fatal am-.-%
autour de niai; dans la mow.r les leurs li- et je tonimii sur la trre qui eni ttwnila. -,ik

laient; les violettes embaumaient:. les nuargu- écho d'alentour reproduisirent le brut f.<iu'-
ritesétalaient leurs; pétales blanches; et leursdablede nia cute.
bouta., d'or; les piqueeltes t les prrenehes

ECNSIGNEMNT S0&PCIÂL
AGRICULTURE

Lectre et Récitation

£t'2 ct'Li.TtEV là, c'est le vrai xboneur, la liberé qgui paye

I)Dami ces bruits ronlondus quii montr-ut &sm
Hosimte agrieulteur, ta hesngn est sacr&e
Quand la faulx se balance en la plae dorée, iC't le présent sembabl au paum des aâm
Que les futurs; épis iuépandent de ta main euut toute la douceur des antiques Scut unm,
Ou que mmtes <(orta le me d'acier snn. Les nalves amours exemptes d'amsertun#cg

Sois fier, agrulteur, et que ton front rayonne;' L'avenir simple niais heureux!
Tu fais vivre le genre humain !

Héla ! les eris lointains des sombres raputaki.
Parfco, mmusle mleil d'autouine, tu t'arrétcs; Leurs toubiflo u mudtsl, leurs ivraw% lrtade

-Tes boeufs, le front lié, ruminent;- des charrettes Mdontent jusqu'à ton coeu pour en trtul-kr là
PIa"rat -M s des trésors pat dans les sentiera Jni
Des sinSes parfumés s'échappent des ramures, La paon grandit; le feu de tes prunelles
Et de gais chants do«iseauz n mlent aux mur- Regarde avor ddai les terreS paternelles

mnures,. qu'hier encoe tu fécondas
e lronde mau les nsetierkm

Mb-
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D)am eu vaines rune-urs, la gloire rst apparue. .- ans lis lrasvigopureux des remsueursdc tere,"Je ne suis qu'un forçat, lainion pioche et <-bar- l'r<grwi- orxuilh-ux, tu n lien!

"A 1a ville un bOhe Plus sik m'attend, di. ' llav*2n. pay-un ta be'igxý t.st saerée'Pauvre dmn d'insensé qu'un tel doute ravage, qi, parfois, rl-k est rude et souvent ignorée,U ville qui sourit n'es qu'un esclave, Qýu'iupor, mmprend..« la sublime beauté;LU bonheur est danm la vertu! () Pamn, 6 roi de l'uri%-er immense,
'Chanter ton pauvre fflrt serait une démenoeEt le progrès se dru, et j'entens m macluns lEt s'erait ut,.- lâcheté !Merla, huiler, broyer et le fer et les échines; jxa Lmx"Le monde que j'enfante ut grand !" dit-il..AxsLIAiD

[Zuts bien:Mais, mm cette campagne, hélas ! trop solitaire,.

Problèmes agricoles
1- Une po'mme de terre fourugér, valant 10.27- lms 100 livres renferute 2<-i de mnatièm1) azotée, 0.41r- de maièe (2) grins et 25< de m'atirev (3) am- t,Une betterave fouragre, valant 81.36 lem 10N livrs ou 80.136 lms 100 livre renferme1. 1 9 de matière aotée, 0.I1<- de matières gramm et 20,,- de matière non azotées.Si l'on estime la matière azotée 10.081 la livrer, la graisse 80 ou et lem matièrs non azotée800090, an demcande: lO quelle est la valeur (4) théorique de 100 livres de chaque aliment;20 quêeest la différene entre la Valeur théorique du quintal de chaque aliment et ke puix réele-moe payé;?3 queUe sera ke gain (S) théorique d'un euhiv-at.-ur qui rnu-mv 19 tonnes, lequitau,. 90 livre de l'aliment ke mias avantageux par !a nmequantité de l'alimnt le plus

(1) Moair arut& ou &menagat -,bt, formée d'azme combinée à d'autres corpies, qui entre dans1 'omne des animaux et des végétaux. En agrieutumv, la mastikeazotée prend dives, nom: albeunine, caséine, élément protéique, ete.(2) M.eiêr orss-.-%ubami,- grasse conituée par le mélange- de diverff, matikue: stéab-fin., margarine, oléine, etc.La matière grame ne contient Pam d'azote: cetst une rSunkinas,,,m de carbone, d'oxygène ethydrogène
(3) VMo-ib»e am aaMiér ou amabe hàWfroe -Xnm'g par lequel on déigne les pin.ciprs neutres qui entrent dans la constitution des tissus; végétaux La matière h.ydrocarbonéeUUet formée de carbone uni à l'oxygène et à l'h)drçgéjw. En agilure. on la déigne encore

gow les non. d'ydrates de carbone, de matières non azotées, ou d'e»xtra-tiîs non azotées(4) oler Mà&ipu.-Valeur calculée, d'après les éléments digesibles renfermés dams naliment.
(5) entre la valeur théorique et la valeur réellment paye.

POMS Ma 7xax:

Dams 10Givres, la waleude l'azoe utde *0< 1X 2-------------. 30ouDans 100 livres la valeur des matières grames est de 80.0M5 X 0.4- » SOMDans 100 livres, la valeur des matières non aaotéra est de 80.00907, X 25 - 80226
Valeu téorique de 100 livre de pommes de te ..e...................3$O0
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D)as 11X) livre.% La valeur d1 lizdote eet der $0.041 X 1.1 M S0.0451
Dans 10KJ livresç La valeur de.4 nia: ièrr grml.« es.t de 50-055 ...... XOI 0.01in 55):
D:ancq 100 livresç la vaheur des.ý illatière nuti axotiées. c4t de lt0 (XY.ME'-à X 20. - 0-1S14

Vala'ur tl#Wbuaqw <k 1<1) livrr% de lfort tteravesç ....... $0-23,20
llitjIMri<1w'sint. en rzi<a:I uuissurni<r 1(N) livrr% ti luiunmsc- de terre. on gagne: 50.-

80.2-:; » 50o.tri7.
TL('oriquewnent. en fzi-zant romnsnmr 100 livrtes dir betterave.«. on gagne: S0.232 - 5-1:;'.

I)iflérenre tir tain: $0.096l - 401W57- = S0.0391
Et si un cultivatrar meajlar 1o tutnes, 1Ii quintaux, 90 livres de pommes tir terre Isar h

menue quantité de betterave. cets-i par 39690 livres de betteraves, il gagner:
(50AXl!: x 31-0.101 - 100 - S15.48- Rip.

ANTI-ALCOOUSME
DICTL'aleooliune engendre beaucoup de maladie%,

la phtisi en particulier; il lus agarce toutes&
.4lroeique sons le =immr. Les moindres ldrssr ont danteretuues chbez

l'aieoolique; elles ne compliquent oounenî de
En ahrorimnt, tous les jourx de l'air"o <souddirc mm-id. Laoolimnc rend la cliluor-

une forur queleonquel on dlevient alcoolique nùm"io plus difficile et plus danger.
am ke scror dt en a' coyanat s.iwe-. Lalcoolisme devient un gi'und pbTil mca.i.

Les loiis acooliques sont encors' ;u dan- depuis vingt ans% l*alcool a dàUW le nombre dri
greuss quand on le" prend àa jeun ou entre lms crimes et d"lU, des folie, d«. suiides. Li

iqas. natalité diminue.
Lalcool M'ritr. mais il ne fortifie pas. Il ne les enfants d'alcooliques sont souvent mn!'u-

ieunplae pFs la nouruiture. mais il en fait perdr pe. au difforwx, parfois idiots.
le goût. ht"iin u d*:m.' un apéritif, d1 noms Abs&tenns-nous donc résolunent d alc.mul,
rappftsj. -même à petite dos.

L'alcool re un poison, dont l'usage balaturl DOCrVtm IuDLLI

détruit, plus ou naoinae vite. mis inévitablement.
lkg orgaes lust àhsaie la î'me: l'sonet c
foie, les reins, k cSiur et l-.% vaiaw-auz. ke cerveau.

Problèmes anti-alcooliques
1I. Un phr tirfamill tien moyenne par jour cinq vemS sde 1 ý,,4Ôn à 5 ous -du vr"

quelle mmew aura-t-il ainsgi dépensé inutilement au ut de 12 anm? quel intérêt.annuel la
msme ainsi dépensée lui raiàpnr:iit-tIe à i' l? ie

.Çluiino: $0.05 X .165 - SlN.25.
lS.25 X 12 = S219.00. Ièrr Rrp.gl
r219.00 X 0. $ 10.115. 2èmr Rip.

dlu
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1 on $0.045 I

Ir- O.1S14:

ço': 50»3-

m-% de ter luar 1--
pgne1a:

mula de maindieN
et aggre togtsm
gst d*ngmmeus es 
liquent souvnt, de
rend la chloro:ort-

grnd pêrL oa..
du"M le am w br i
a, des adcidcs. 1la

«gMi'

racolwfl'tt d*al.u'u,

DOerEvat FiiLLT-

,n à 5 u t -it:

LWu n~êantl1

MATIIEMATIQUES

D.leux Jm*%bll x i art:ig<'lt sin roUlati de. 19 v-gfî- 1'l:.dff. 4-491111 bie t<ilartune. a-t-ellefl.* velrgdles
krPoîa.....aqu<.îwrsone a la moîîitié ti- III ve.*, <. u fi verge) .%2. Quel i-et le n"'narr frais f«.4 lbltllllt 19,r2'

lfii3fst-~~~<.nombren exi le tiers tle 21 'ni = S3;. On lxu:ag.. iégalene,,f une m. tifiratjon dif- $20etre- 4 ouvries Qu(belle somme rlîaunrreevra.t-il ?
k1 ,,îixs - Chaqu51e «ouvrir n-ce-vs' le quari deî $ «P. $5.4. <>11 pa.rtage- iéVlle?Iwut uns- scratifira:jî,, de $27. entri- 4 #ouvriers,. quelle aîlgi hacun

Riponàmr..-. L'ouvier au rmie ree,*r<e jur le rfqiM de- =0lrar a tC.Sonlii-î, una ouvrier a-t-il traii-llét 'Iirt- jair jour. -*Il a ètè exripiý 43) heures en
kRpuinr.- L'otvrir a t ravill<- rhau jour le ri#qui.-me def 4) laurrs ou 4a - u iflI't. (Lu - uta iier at de-a. $12heours tnitrx jqurl«.Ç il a été *er( 43vlan-s en

rlaaque jour ?
Ri<polts-LIa d<éinnie nulnre ;>our clawlue ji'ur ->t un irx-mr <je $12 au 8..%. La dépens- d'un na.-nager a été a té de $î:;.:W, IN.ur 0; jopurs: quelle ret la6p-s nmoi-cnjasir -liaque- jour?

kcponar.-La dépense inievnne pour chaque- jour esi un #suaé-mî dle S13.50 cou 1 -8225.9. "*qbt 1ncwmt e rnmferment 42 rarreaux: cunienm chaque- criî. a-t-elle dle rarreaux?kioasr.--(1taqur criWue a un s<pfarmr de 42 rarreaux mou» - (t.10. .-- 4pt hoimms gaaent 1.4 L'tts uin jour: nnlijîn rhtiei loesni gagne-t-il par
'i(~wwar.--.4lr.que- honanse gagne un tiri-.~<e$65 u'. - 25Il. lEn 8< mois une usçine- lprûle 4% t tonne-- tle Aharlumîn: qui-lle «-tla isoaitoun nwsuelle?Ripnft.La oewnnajn nmeuelle tir -luarl<nn est tf- un huitièmie <je 4.1 tor.nesç ou
12. En -S mois une usine brûle Mi tonna-s do- rimrhnn:- quelle e-st la 'mnwnfmtion

1 wmenulie?kRpnusar. -La co«*nma,,ioni nsuelle de- crltonm es.t der un huaiimr de M4 hommne ou-; 6tones% ' ou 6 tonnes,.
1:9. Quel est le rngnr de i'erge-ç de dlsj dams sie ;tiie de drap lorq. i"'ees semniohab1con!iiment 216 verges?

IP".m -. enomibre de verges. danm unex lii-re <-t tit ,8rura?;mr tir 216 verges ou -24
Il. Quel emi le nomblr de viergs flans une pière îie <Irai, lorsque 9 iî.ee m'¶nlalleS ron-

It'(ponst.-L<. tiotubre de vrges dans une pièce e,%i sin iruinimr def '-"' m: 24 ve-p, o u 2. 4 verges 115. (ln a eanplové g7 verges de sowie pour faire 9 rnbloeï: nbitml,ien a-t-il fallu de verge pour'itaîpie rotore?
kRponiar.-lPour rhaque roibe on a empli yt- un o#rv mn-rw de S7 verges ou "si verte-$ t ou
16. Quielle ert la contenante d*un blidon lorsque % Iidons cosntiennentt 59 gallons%?kipinar..-..j* eob t,, dl'un bidon est tirelin h'anir» île 59è gallons qvu -'.9 - -, gallons17- La longueur de 7 lanches est de :-b2 ;i"i: quelle est la lonueur de chaque idanrhe ?Slonigueur de chaque plancer esi un arpi4ie der 32- pi<îk nu t2 - 4 pieds l.
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18. On a employé 5-7 verges d'étoffe pour faire 6 robes; combien a-t-il fallu de verges pour
chaque robe?

i Répons.-l a fallu pour chaque robe un sixième de 57 vers ou -9 verges ou is
Verges i .

19. En 6 jours un voyageur dépense M26 quelle est sa dépense journalière?
IUpons.-En 1 jour il dépense un sixième de M2 ou 241- Si. J ou 84. J.
21). En 5 jours un ouvrier a fait 23 verges de pavé; combien a-t-il fait danm 1 jour?
Ripons.-En 1jour il afait un ciçuiim eC23verges ou Y m 4 vers .
21. En un jour 5 voyageurs ont dépensé 817; combien chaque voyageur a-t-il dépensé .'

1 jour?
Jtipenir.--Chaque voyageur a dépens en 1 jour un cinquüème dc $17 ou Mi13.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

1. 23 verges d'étoffe ont coûté 85.37. C'ombien coûteraient 319 veres? Comnbien

SoIutioi. 850.37 +1-23 - 82.19. le coût d'une verge.
82.19 X 349 - 87i64.31. 1ère R?>,.
$2-19 x 256 - 8560.64. 2èm Rip.
82.19 X e7s - 81263.82 3ème R4é.
A r sutioa. (1:02î7 X 349) +23 - S764.31. Rip.

(0.7X 256) 23 - 5560.64. RiP.
($»0.3î X 578) 23 » i1263.S'2C. Rip.

2. Les roues d'une vosture ont 3 pieds 8 pouces de circonférence- Combien doivrint-

es faire de tours par minute pour parcourir U45 milles en 5 heures 45 minutes!
MtoIan: 34U + 5herures 45 minutes ou 345 -i 345 - 1 mille dans 1 minute
Dans 1 mille il y a 5M8 pieds ou 5,80 X 12 - 6336 pouces.
A chaque tour la roue parcourt une distance de 3 pieds 8 pouces ou 44 pouces.
63360+4 - 1440 tours par minute-. Rip. P
3. On a employé des honmes et de% femmes pour brocher 1269 expiresu d'un ouvmrf:

kgs hommes% en ont broché deux fois plus que les femmes. Combien les uns et les autres en ":

ils broché'?
Sdiuiw Pour chaque exemplaire broché par 1 femme il y en eut 2 de broché par 1 honirir.

Ai"s sur 3 exemplaire les hommes en brochèrent 2 et les femmes 1.
1269 + 3 m 423. brochés par les femmes. R?>,.
42M X 2 m 846 brochés par les honunes. RIp.
4. Un chapelier achète en fabrique 64 chapeaux, qu'il revend 3=.60 avec un lb(n'ie

de S0.75 sur chaque chapeau. Combien chaque chapeau lui avait-il coûté?
Sluti.a 822=.60 - 648 - 83.45, puix de vente d'un chapeau.
33.45 - 30.75 m 82.70, le coût d'un chapeau. Rip.

A vie adlualioe. 10.75 X 64S - 8486. le bénéfic total.
823.60 - SM8 - $1749.60, le coût total.

81749.60 + 648 -8270, le coût d'un chapeau. Rip.
5. 73 bûcherons ont fait chacun 94 jours et ils ont reçu 812831.94. Combien cl,3rur dmi j

a-t-il eu? Quel était le salaire journalier d'un bûrhron?
Solutioa. $12831.94 +> M - $175.7S. ce que reçut chaque ouvrier.
817i.78 +- 94 - 818,le salaire journalier d'un lûcheron.

Aun ào di.': S12831.94 + W -8136.51. le xalaire des M3 bûcherons pour 1 jour.

S136.51 +; 73 m 17 le salare journalier d'un ouvrier!
S1..%7 x 94 » S175.78, le salaire d'un ouvrier po>ur 94 jours. Rip.

6. Un ouvriex reçoit 332.64 pour 17 jours de travail. Pendant combien de jours le jrrM11'

oo'trav'ailier pour 365.64 ?
.o MuLM 33264 + 17 - 81.92n le mlaire journalier de l'ouvrier. s

Kà--
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de verges pour

SvergS ou !

1 jour?

-t-il dépensé 0-11

865.64 -- 8.2-34-1 jours~ Rté.A utre zWolui: (17 X 656.64) -!. 64 - .342 jours. Rép.7. Un bamin contient 6336 gallons. C;ombiens faudraa-t-il dc tempspu ermlrefaisant couler un robinet qui donne 108 gallons en 6 minutes? P or e plre
Soadion: 108 +6 - 18 gallons par mizute.

6336 -F 18 -3520 minute.
3520 ) 60 - Zý heures 40 mninutffl. Rip.Autre »diulioa. (6 X 63360 +M 10in32 inutcs ou 5$, hbeures 40 mninutes. Rép.

fain Pou0 lavir e lone farine ,donnnt 6-0 lvre de Pain. Comblinfaudra-t-il prndre defari e p ur vo un lire c p in' C m biÀen faudra-til pendre de farine pour avoir 345 livresde Pain? Combien fera-t-on de pain avec 1 livre de farine! Combie fera-t-o an ave290 livres de fauine ?en 
r-odPanSdutioni 530 -+ 67-0 m à 1 0.791 de livre dc farine. 1èrf Rtip.4.530i +67'0>345 - (530 X345) +5-670 -23 èarRé,,.670 +530 - 1 livre jjou 1.2164 livre.m eRp1,670 +5%0) X 290 w 60X 290> + 530 - 3r666 livres. 4è-me Rip.9. Deux négociants Ont Mis eM commnun une J'mmne M6,600: le premier a mis 1 lui sMW$32.Combien a-t-i l mis de ~'sque, ke seondi?

'ouin 691600-3920 - -%5&0 ce que le second a MiW543,20-85,69 - 18,240. es que' le 1er a ii de plus que lescn.Rip.
'0. Un b asin de 60490 gallons de caaité reçotit Par heture !46 gallons d'une fontaine,t en Perd dan% ke mimet temps 716 par une ouve.ture. Au !-lut <k, romîjien d*heure le bassinor--lremnpli ?

.hgui 946 - 716 - 230 galln la quantité d»cau dams le b;axsin au bout d'une heure.('0190 + 230 m 263 heures. Rip.11l- Si une personne avait $3275 de plus qu'elle &a:. riUe pourait payer une sonm det4&%!)l et il lui retenrait 81234. Quiell oe %t-ele
"&"'ig.:S6~9 + $1234 - $4S125. ce qu'elle Mawait al'i-s r e.sr reçu 37 et avant dePayer les "46,'-91. 84,81 - 83,275 m $43.6 16. Mi*-,>.

12- Quatre entrrene"tx doivent recevoir $50~;qwuire cm't la qijote-pu t de chamu,sciat que ke premier a employé 360 ouvrier. Ir deu%>.ifec 34. le 'rnoisaie 496, re' k 1triêm
.'oIu1jo>a 3W0 + 3U4 + 4#96 + M0 20 ouvriers en tout.

'&5'0'0 -1-2000)360 - (8s20X 360) +F 2000 - 8104450.40. lère R p.$020+2"00 X 344 - (858o28'J X 344) + 2M0 - 9.6 èm,.Rip.-nS4028+ 2000) X 496 -m.58028 X 496> 200 -8139M.44. 3èsmc Rip.'&1'02'0 2000) X'M0 - (8580280 X S00) +2000 -=22112.00. 4ime Rip.

PROBLEMES DE RIECAPJTULA RION SUR LES FR.ACTIONSx.

l. our réparer un chmin, une mun1ficiplalité emploie 6 hommesm qui travaiflent ehacn'ursjpar jour et font en mnoyenr o. 1.i ver.ge par heure. Combien de jour crs ouvriers de-rroett-aL« travailler, Siala longueur du chemnin à rCépare est d. 6 mrilles »; et à combien revin.dma *ouvrage entier sM chaque ouvrier reç.oit $0.l. par heuire?Soh-dadon, 15 X 6 -90 veXe ce que les 6 ouvrier font dan.. 1 heure.17# X 6 1 - 112 2 ()verM-rsdans 6mnilks,
11 Z20 +90 . 12-t heures j.des 6a ouvriers.

l2i +7 0 X ~ If) 1, jou" de.,6 ouvriersIs X 124 jX 6 M 13.64. Rip.
-1 fdr.nas. 15 X mj 11 5. ce que fait I ouvrier dans 1 jour.Il 2;x) et15 9 jours 11 - nombre- de jours qu'un ouvriers mnettrait à faire tout l'ouvae9q- 6-16,?,, jours dms 6 ouvriers. rae
XOî X7 X6 X 16 1%- $34.64. Rip.

rges? ComnIli,-n

reg dun ouvrsge:
lem autrts eni fi.1-

thé par i houuitte.

) ç%tt un bJn' '-e

CoMbien cit:lii

r 1jour.

n de jours l era-
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2.En réduisant le blé en farine et eni pain, on lui fait absolrber lesq 1 de.son poids d'eaut: e-!!i

on &lapuxw (lut- -ept geres dir blé produisent 41 cht»ines. de blé. Cein poàsé on demande .!

bien il faut de gMxriie pour 100 livrtes de pain?
Sid utiore: Un minot de blé ou 64 chollines pi-eç 60 livret.
141 x Mi» - 64 - 38t.437i livresç de blé, quantité que donnent 7 gerbses.

SA.' M,.47 livre de blé abfforbent un poids« decau étal à i<le37 3.S.437 5.
Sde .3.4175 - 2 X 7.68-d5 - 15.37-0.

.1*.4.r5 + 15.375 - 53MS25 livres de pain.
23.%125 livres - 7 gerbes.
1 livre - 7 + 151.8125.
101) livres - i7 + 53-8125) X 100 m 17 X 100) - 53.8125 m 13 gerbe. Rép.

3. Un ntarehand a vendu les d'une pièce d*'*tofie à un prem ier acheteur, puis les. iu
reste à un second. Le coupon restant à une longueur de 17 vers et il a été vendu $f t.ê

Trouvez la longueur de la pièce et combien elle a été vendue, à raison du purix du eoupon.
f Yd.i«m: Le inarchand a vendu d*ahord les 1 de la pièce; - ; enduime--u

marchand a vendu les 1 du trest de la li-e. cet-à-diire les% 2 des f de la pièce; ayant vendsi ie-.

jdu rtete il posai-d encore 1 du reste. c'e-st-à-dire J des I- de la pièce.

eà d la pirrem-27vrge%.

Ide laièce m m 52 verges. Longueur de lapièce. Rép.
h si 21 verges ai #7.625.

25 verges7 - 6 2? - $724.50, le prix de vente- Rép.r. Il fat -vrf de toile pour faire une paire de onrviettes, et l'on voudrait en coafo-,

4.e six foau es combien doit-on approvisioner de verges de toile?

.çjdle . 11 X 12 X 6) + 2 - (i X 12 X 6) -i 2 - GOeJg. Rip.

5. Un propriétaire pomêde les J d'un domaine estimé 824,000. et il veut vendre le t:-T.

de sa porion: quel doit en être le prix?i .~~Mutioa. J des J de 2400 » $5000. Rép.
6. Un peintre cin peinturant aurait put faire les J de son ouvrage dans une journée de ta!

mais il n'a travaillé que 1 de journée. quelle partie de bouvrage n-t-il faite? Cet ouvrage-- ei'

peinture doit lui être payé 82-70; coien le peintre a-t-il gagné damnsa journée?
Sdsion Dans les d'une journée il fait les de ce qu'il aurait dait danm 1 jour. r*es-dr-

les 1des& les de l'ouvrage. Rép.
Ila gagné le de I2.7u».$1-50. Rép.
7. Que devient'une fraction quand on multilie le numérateur par 6 et le dnina,.l

par 3! aU
Elle devient deux fui% plus grande, car ou la multiplie pr ou par 2.

- ~S. Une voiture qui fait 12 milles à l'heure- part de la ville A pour La ville Il. Un e-:.

qui fait 4 milles à Mheure. part à la même heure que la voiture, de la ville Il. pour faire uip- litS

menade dans la direction de la ville A. lonique la piéton rencontre la voiture, il Y inonte Pur
rentrer chez l.<, et il met une heure de moins pour s'en retourner qu'il n'avais mis à aller à 1COifu
jusqu'à la renmntre de la voiture. On demande la distance qui sépare les deux villes" u

M.oln Pour faire 12 nilles, la voiture met 1 heure et le piéton 3 heures. Donc, en 1-rr=xr-, sur

loncheure qui an s e utems p n ulqe il a marché.
Sdu temipo pendant knquel il a marché » 1 heure.

Jdu tempis pendnt lequel il a marhé » eurX3 e ur

En hereou hur ila ait4 mlls XIl- 6 milles.

t
Vo-
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nrhejr l <lsn poids d'"eau; E.

-blé. (Cela posé on dennd'

oneiit 7 rrl"s.
#q tir 344-4-r. 5.

Autr souIio.ý'uppoq<>n - quý le Piéton ait fait 1 m'ille à Pied il aurait isL 1 d'heure et,pour revenir eni voit uc-, il aurait mis '2 d'heure.
la différence de i-es -jeux temips est ', -~d'heure.

mile1 la différence des temps av-ait été de J d'heure il aurait parcouru 1 mille; A d'heure-

mli

I heure - 1 Mille X 6 = 6 milles.
Pour faire' 6 mle le Piéton avait tmrhé pendant ri - 4 =i heure.La voiture de son c-ité avait mardi<- pendant 1 1 heure' vi acuu1 ~ 1

Donc la distanee des deux iiDe est de 18 mille% + G milles% -. !4 milles. Rép_
q12-7 . 1:1 p-rhe. Rip.

un premier acheteur, puis les :1.3 du
!7 verg. et il a été vendu 87 -t;.:».

-, i raison du prix du coupon.

-4 . 1: -en deuxiemne lîýU i
~dfdla Pl1' ayant venduîli,
2 , de La pièce.

a pièce. Rt'p.

ei. Rip.
Tvlettts, et l'on voudrat encof-

mers de toile?
oe 6-0 gs Rip.

ié 824,00.,et il veut vendre I le -~r

1ouvrage dans une journée de t r:iv:n.
uvrage A-t-il faite'? (et ouvr-ai"

ovgné damessM journée'
'il aurait daI dans 1 jour, 's-'i

numérateur par 6 et le dénotinuxa'-?

pari 1 ou par 2.
vleApour la ville M. Un îti.

iture, de la ville B1. Pour faire' ul"* îu"-
rencontre la voiture, il y monte psrwo

.tournE qu'i %'vais mis à aller à l
nee qui Wépar leS deux villes"?

tIr piéton 3 heure. J>onf, en mîr-.

lex 2 du emps qu'il emploierait à I*
quel il a marché.

hebure.
ailles.

12 X( li 1mil.
Rip.

9. tonique les 1 d*une verge de velours Ont coÙté $3.8-, que payera-t-on pour 8 veges .

7 3
3S84 X 7 X 7

Svsergw - * -16.65j. Rip.

PROBLE.%Iî*ý' DE L't'XITI-: POURCENTAG, ETC.

.Deux capitaux sont tels que le premier rapporteau taux de 6< et pendant 3 &»u4 mois,autant que le deuxihme à 5-' pendant 2 ans 6 mois. On sait, de plus, que la sommne des inté*ftde cms muies capitaux pour 1 an N mous f(le premier à 6' c et le deuxième à Se-C) a été de SM8.Quels sont cm capitaux'?
Sutim: 81 à 61- pendant 3 ans 4 mois rapporte 10.06 X 31 - $0-20.Donc ke capital qu'il faut plarer à .V< pendant 2 ams 6 nii devra rapportez' 80.20.81 à S5«,C Pendant 2 ans 6 màois - 80.05 X 2!~ - Mi.2
810 -1 $0. 125 - 1.6 du 1er.
D'où il sut que le 2è capital est égal à 1 .6 du 1er.
Si donc onsuppose le lerégal $1, Ir mnd on deil 60.
Or l d'8i ntérét de$1 fl, pendant 1 an uxmisý - 0.06 X 1j on 110.i;ntéde Si .. à SI', pendant 1 an8 mois 0.«i X Il 01jEt le total des intéris rat égal à: 80. 10 + $0. 131 - 80.23J.-Mais le total des intérés s'élêvant, d'apri's l'énoncé à 82S0, les deux capitaux contiendrontautant de fois il et 81.60 que $0.231 est entenu de fois dans 828.I)e le pri(J. cpital - <82M0 + 80.23j> X 1 $1200. Ru-p.le! deuxiinw capital - (SM8 + 80.231' X 8 1.60 SI $920. Rip.

2. [Un marehand a acheté deux piuces d'étoffe de méme qualité, dont les prix mot entreeux i-mmew #2 est à 175. La premnre a 165 verge de moin que la deuxiésn, et m largeur n'estque -.lesdecelle decette demi.'. Il le a revendumes 538.3l, enfaiant un héélcede 62,1%7sur le prix d'achat- On demande les longueurs respetives de4 deux pie et le prix d'achatd'une vrge de chacune.
Souim~Le marhand a acheté les deux piéers d'étoffe: 8388531 + 81.625 - 8239096.

72les prix de-s étoffes étant entre eux comme 72 est à 173, la lér a été Payé -~de

72 +175#=390.96 ou de 82M9.96 - 869M.96.
La 2de aéti pay.é de 2 eg. 9 6 » 816N4.
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Sla plus grande pièc-e. c'est-à-dire la deuième n'avait eu que La longueur de la 1ère, e

aurait été payée $6% 9l6 X S S71 L20.
Donc 165 v<'rgt-i de cette dernière pièce ont co.ûté $1694 - S871.20 - V822.80.

Par suite le' prix d*:trdaat d'une verge e-st de 8.822.90 lt»165 = S4.982. Rép.

Donc elui de la v'erge' de< la 1èrx-e t <1<' - de $4.981 S3.981 1. Wép.

56<.Ki176 - e-rgîs ~.la longueur de La 1ère puice. Ilép.

$1094 + MI9~ 39 v~r- .la lu)ng;ý1eur de la 2è pièce. IUp.

3. Une umrhande (lui veut réatliser un hër.éfice de 3î7! j sur ses achatq, a des robes qui-:1

reviennent 1 SI13 et :à S24 lt pièce-. Un client lui achète 47 robes pour $1315.8î75. ('oînliit

marchande a--lelivré <i.' robe lx< de au ote

&ldulion. La naarrhtande vend lai robec qui lui coûte $15:
815 X 1.375 = V_10.625
Et celle qui lui cliût<' $721:
$24A x 1373d;, = $33l.
Si l'acheteur pirmnit les- 47 robes-. au prix <le $20.625 l'une, il donnerait: 20''iX 47

196.375; uasil lmyr S1315.S75. soit. iS1315.S75 - $969.375), 8346.50 <le plus, et cel:& ~r
,que, au lieu de prenrdre les .17 rolues au prix $20.625 l'une, il <'n prend un certain nombre i.

la.pièce.
Or s'*il reinplarc une rule. à 20.6r23 îur uint robe- à $33, la sommea qu'*il doit payer augmnt' 4i.-

833 - 820.625 = S12.375,. Mais cettte somer dloit augmenter <le 1346.W0; il prendra <oi Li

de robes. à1533 <que S12.375 srny't contenus de fois dans 8346.50 ou 5346.50 +$2:7

28 robes 3; $:Ci. Wép.
47 - 28S - 19 rol>ft à S$20.625. ktp.

4. Ie quotient <l'une dtivisiaon est 36 et le reste 19; ai l'on adIditionne le dividende. ler.

mur, ke quotient <'t le reste, on <leti<'nt 775. Trouvez le dividendle et le diviseur.

Sodl io: # î75 - <1IN + 1% + Mi) = 7M3. le dividende - Ir -x-stc + le diviseur.

Matis cette s4nniu 7011 contient le diviseur t36 + 1) - 37j fois.

703i : 7 = 19 le <ivi«rur. oi

(703 191 + 1% = 684I + 1% = 70r2, le dividende. tmnj

5. D)eux lu'rmbnn". ont l'uine $35 et l'attrer '14S6.20. Elles dépensent chacune :. :; il vu'

sommte et ce qlui reste 1 la première ('gale 621 2<7< de ce qui rrxtc à la ouecbnde. ---ti .. 168ý

leur dépense? Ovf

Moulion: Puisque lsdeux personnes. ont fait la mhne dépense, la différee dmssn.n'

qu'elles p<wi'dent et restée la moinie qu'aîapalxriv:int. c'est-à-dire 8486.20 - $356 m dan-%i"

Or re qui "esîe à l îtr'nière égale 6i212 <l,; e ce qui reste à la çeconde. IDonc la dliffére,à,e-i-e m <>1]

cms <eux retes égale le: second. moins n.<ç duscu< u 72 du second. 1>ujnc 37 1 Î-: tn

ce rest gle mknt $ 130.29), el e res«te égale 813.2. -. 0.37 5 - 5347.20.

]La secondle prsonne a dépensé IWS6.20 - 1,347.20 - 8139. C'es-t aussi ce qu'3ul;u!A

la première; <lune il rescte à celle-ci $3561 - $139. - P-17.

ALGÈBRE

A et B courent .3520 vrges; d'abord A donne à B une avance de 88 veMge et le 11:1' d!e 1 'hu

minute 42 secondes; à une seconde épreuve' A donne 1 Bl une avance de 2 minutes 30 <"' '.'.'lssI'

et il est bwattu dc 176 vergs C'herchîez le trmpu que mettent A et- B respectivement pt-ur i"un
lkg 3520 verges. qulr,'r

Soiuios: Foient x le nomibre de wm-rondes qu'A metrrait à parcourir la ditance et y le uî-.Inmbr"rý

que mettrait B. rop d'
Dans lal1ère épreuveB ne preurtque3 52 0l - M - 3432 vergm pé



L'ENSEIGNEM!ENT PRIMAIRE

371
E. la lvre, tc;,e

[.625 X 47

noet re *<

-ira de <uIir ~

'sacunela,.*:'
ide.Qu-l*.

uc des sîn<

la dliffrcîî"'-if
D)onc 37':

ce qu*à<k' A

[Met le luzo fle I
mutes 0 .
Mtnent pelur c-nJiTi

mem et y le 'tif'M

y X 34132
Pour parcourir 34e- verges il met -

3520Dans La 2de épreuve A ne parcourt ilue.:1520-

Pour paircourir ;k344 verge2î il met

3 9 Y

lu 102-M ......................... 1

.3520
176 =
334 lx

39Y

40
.3344 verge&.

VU)
Y- 150 .......................... 22ü

MNultipliant (1) Par 410 et (2 par :X0 on 3:
:19j - 40xr - 40M>..............

My- 1 9. - -M............. 
.... 4)Multipliant ý3) par 1ii et (4) Par 40 on a:

74y-760-r - 775-M............
My =î 0 12000 6

Soustrayant (M de (6) on a:.........59Y - 424.S0..............(7)
d'o 10 - 720N -secndes m 72(1 _z 60 = 12 mninutet.. tesni, dr Il. lt/p.Subtituant 20 fois 720 secondes =14m4) sec pn.' avlu < O~â 2ydn 1 na14400 - lU. 9X 1089....... ..... 4 avlu >yjaý na

d'où 19qx 110
et x - 60S Mecondes Io1 minute, tempsC <l'Aý. le,

2. Un basstin de la cOntenance de M50 irallonst es-t alimn pwdu ointL rmeIniinet donne 240 gallonsç d'eau par fleure tj le .çrr4,n i'«I .irs den rbine Uomier:m<il faut laisser culer chaque roibinet sértiienl M:u r"înjîi lemie desi~ n7bts
Solution par I'ar itùqu, -si on suppos u el. oie ouesu e'n ersil erra240 X 7 = 1 ry) gaillons. 'est-i-ireu vlum l'd'eaî. iui* rourie lau pepdait7 du >asl'U-1500, de L<() gajlln. On eni concluit da.&rl ile ur 1r r.>linet ne fiev pas reserouv--rt pendant 7 heures. _mp
Si on le ferme pendant unr hleure eur r sept cers.<.qu'obn o)uvre le scnlrobinet pen-da" le m<e temps-, le b&-'uun recevra 24P) gald!tonsc lnsm et ~ cpis ''-~dr 1 $-6) gallons 'le moins. Monc il faudj«ra lsser fem le 0 de oie et. .vr e 2i'gtr0a u

tant 'l'he-ures que GO sera contenu de fois <lins ti%) gallon<. ouà l.'i) rio0 ri 3 heuresLe premier ne resteral donc ouvert que pe'udqant 7 - :1 = 1 Feures.1 Mren si On -quppnse que le 2è robinert roule seule- pe-ndant: 7heuire.4 il vrse.ra lIoj) X 7P 20gllons-, c'est-à-dire 1500 - 1260O ou 2-P) galdlon.s <le mnoins, <lu*il ne' faut Pour remplir lebassin.
;On le ferme Pendant une heure sur ce, sept, e qu'on Ouvre le premnicr robinet pendantle memle temps, le bassin recevra 1>80 gallons dr moins« et 240) de plu,, c'est-à-dirr 240 - lqo m= f il lons de plus. D)on, il faudra laissr fermé le >< robinet et ouvert le 1er pendant autantd'heresr, que 60 ser contenu de foit dans 2-P). ou 240 fi m1 4 heuresLe deuxiè.me ne restera donc ouvert que pendant. 7 -4 m 3 heures.l't'usorquw. On peut aus>uç supPm"e qu'un desq robinets es-t ouvert pendant un nombre d'heuresq%'It.lenqiî,.rcompris entre 1 et 7.- et l'autre pendant le trem néressaire pour compléter les 7heures. .A moins qu'on ne tombe extartement sir lf" nomlres 4 et :1, on verra que le bassin reçoittop d'eau, ou n'en' rcçoit p&as asse. et l'on continuera le raisonnement comme dans les deuxas précédents.
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C'et dams toms les cas une appliction de la ri.gle dite autrefois de faime pountion- Si.
ne veut pa -faire usage des notaionm aig*buques. il est lien diffwdie d'y &luappe dlan
tel Pucilêuae.

Sdwim. o1,&iqur. - Svit x le nombre dlieure du 1er robinet et y celui du 2è rabonef.

240r + ... .. .. .. . - ..... ... .. ... .
Divint (3)pnna4+3.+-25.4
MIultipliant (l) MW 3oun a:. 3x + 3...... « 21...... 5>.....
Retwhmnclde 4) na: .e............ 4.........( 6 )

.ubathumMt4 la valurde xà xdams(1) ona: 4 +1 y- 7.......... (1)
d'o ......... «..... ...... --4 m3. Rtap.

3. On a aelheté un certain noenlw de r d*étafer pour une certaine somme. -1; i-
avait payE la veir il de moins et pris 3 verpa de plus, on auit déped 8 de plis; mais M nG
avait payE la S 2 de plia et pris 5 cri de nm, on aurait dépeuuES25 de mains. Conhu

a-mo are de %ci et quel était le prix de la %re?
5diei Saieft z le nioatine de %cip acrlatEu et y le prix de la veip; abm z yI la mm

payée: lu imtMuhl amt:
(x +3) ( -1) xv+ 9..............(1)
(x -5) ( +2) y- 25. (2)

z: + 3 w- x- 3 - z + 8........... (3)
zar- SV+ 2r - m y - 25......... (4)

Faimat dàsnldtaw xy dam lka deux membres de <3) et (4) on a:
3y-z -3 -8.. .................... (5)

-Sv+ 2z- 10--25 ................. (S)
Tumoaomnon a. 3  - + 3 Il ------------------(ô)

- Sv+ 2r 25 +1Om- S.. -......- -(8)
Unulipliant(7) par 2a : G E- 2 ... ................. (9)

Ajoutant (9) a (3) on a: w - 7, le prix d'une rp'.t Rip.
9mulat@Mat21lla valeude3y à 3ydams(-#)onea:21 -z-Il1.............(7)

-z- Il-21 -- 10..............-----(10)
z - 10, nombre de ves s. Rip.

PREMIERS ÉLÉMENT DE GÉOMÉTRIE PRAT IQUE

3. Unplafod à 4 ueds3 powucsmrllpieul l panes. Quellemmume faodnt-ilioe'
pour le faie peinturr à raison de 10-12 la verge carvr!

.ÇaneiLa mi~ X 1 - ~ fX ' pirds eaii& c
il! xi~ X '' 2-''! X *e m $43 S06.(Kr. Rip.

2. Quelle em la sure d'un trianile demt lms c6tb ont 26,ý 28 et 31) poume.
.dmWasa j26 + 28+30) -é 2 - 42

42-26- 16 as
42- 2e- 14 la
42-30- 12 Ibo

42X16 XI14 X12 m 112M&.
La racine carrée de 112M - M3 pouce ry-carres- Rip. l
Il eu souvent pmmile d*#iiter m, touit ou m panr, le travail de la multiplication -i, b 1

doeai mme ri des trou remtes, pimu de lerxtractio de la racine du produit: d'abd on «i;« ILsi
pue l. mhipliateusen lu aeum cfamteunmc ô Xi3 X X 2 x 2 x 2 x 2 x 2 X2

2 X2 X3; un goupe ensemablue fateu em bles7 X7 X3 X3 X 2X2 X 2> km
X2 X 2 X 2; a

on indi lu q d aciffémets cuns formé par es facteus :71 x 32 x 162



L'ENSEIGNXEM.E-NT PRMAIRE

0n ttrait la ra«ia. dies r«rnies: -É X 3 X 16.
Onm r rou pm0 J<:7 -dx3: X le, » MG. kipl.

3 asurfai-e «dun triangle reetanaja, éOMk l6 iaiti. d'un. ac"t rt un des rôtéà bgale41 rges;.Srauv-z l'autre a-ut. enu Viiý.
Sdadion: 1>ans une i-e a %)vrs

(4m4 X 2> 220 *:~ vo-is Rip.

4. Da le am flanndequdjL-airr% l,* 1 ); 40 -gsR -5vrs
l- et<r~- k'»asgle.A l C. A I)snont droits. () ead eilfuri u"ePour emuvrr de- ozm la surai- de cr a-hanp à r-sois de 10.tS pour 1? vcrg.-s carrh!sSd.jÏgj: La surfa-w du triangle A B C - !'40 X 75) + 2 -1500 veggis. le triangde A C Da Poeir hY othhmue A C qui est &uni lhYpobménuw- du triange.A B C et pour base- C D -7

4<3 + 45'2 - 1000 + 11M5 - 725 m - leerré de A C, -tSde le aarré de fllyo<mumdu triangle A C D. le25 eu<rrF de r*hypothaune du triangle A C 1> + MP - =L - 3M2- 196ý le cané de A 1) l'autr Cé du triangle A C D).
LaaMie can de 120 - 36 - AD.
(77 X35) -F2 - 13,ufsedu rian.dA C D
150 + 136 - 2866, swfaoe du quadrilatrr-
(2U6 X 30.48) * 12 - 8154.Rip.

is dr fausse Poit ion. 'i --
i-ut d'y échapper dansà-

yt ,c" du 2è rhizD

3. Ril>

me "raiw nan (3)
déped.8.e.. ls.. mi.. À"là
............ <5> i ïe-

e.l............la(6) -r

(5~.......................... >

..... (7>

m-15...(S)

..... <9)

..... )

..... 10)

~ Rip.

lIE PRATIQUE

re. Rip.

29et 30 ocs

.a-i de la .uiq.liatKU ', la ~
m du imgoduit azbord un

x3)(3X2X2x
2

>:

Tam Lo or -va Diaaumm AD

Rf .lm"fn6 taumxr

C-sa-.filrm of purpat-. denvocigm
DW-e-Ii. "ledieser ta ardera.

Thn15., tvmbld %ilgmtcd.

- TbMi romnms.Jer, C4loud Seom oif tie
7,4îh lighdeg-s,ý laid 11,. tha t lIae s-ee
anlIy bOs cOuMa to carry thme s-o nmd
ehildreu ta duuog- mmd that time mt~ be ma-ml

wrr pvuMmcav and Oh.-ye prompty. met
MI"t uwego rw-ndy SMd louezed. Kvesylimin

s-NA dame quai-kly, for lther. ss Do lime tl m;
14fdeapir. 

-The Bîrbeamdg elar tmopsmip. mith 11e s-un and daidres s-ae g« io theaM2 Mauh c. hourd, vas Mimil off the Maust bouto. The-v guuied de Mmd ma&e fer thesdf Afrirs en a dler nigkm is Felînzars 1%2 lu udeu liai freigat mm trtaarmmd forAs the captain vas aniowz ta simortega themsooh.-g. A nSMd gais <lis s-a dame. tUl"tN-ag sd liwmeaa vma ratas Le kepi as ni-ar ail. or nerb- alla. the s-.uueuand chiMies s-naw passable In the simoe. saned-1 hi- sairijen, SUi the s-tile giring bdp or(Wf Cap. I>muru- lime We sa sie-arning laak:ng nn s-ilhout a anurmur.al the rate of anse sin anubout. sudeI Ail wax Dos- dam tisaI emiud Le dame.Le 1tro.- upc. a suakes roi-k alà su"i forer TfllP tu--e tun twiss for lime troou mmmian limetht jus a fes- minuta-s mie vas a s-ri-k. simip s-a inking Ms fImm tim à1 s»-as in taThe mil of the dram <Suné thse milMien exw-a- the- luas to relrum is lime ta mve amyt amm oS lime uPper dm*-. Tht eail w-asof tm.
Mmu.psf oaecd limaug evey mmi tie- The solder stand on de&k in lim ok rsa,that it s-m bis doeatm mammia There lit-simouldir te siaaler oSeea &Mm mes loo-às if Cm jurad, Do tua slsos-iuug zesxt- tLe-, s-mtd-ii the éaoke that s-rn s-itingkl" or frt, limoeui lthe siaip s-m evrn for thmm in the wves. and patity mlmôdimgmusent -on dcuv, dosa lime "s

K 31 X( 162

LANGUE ANGLAISE
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Andi tht. end »« mram. la baHf au bour ThW umin ths rlasnoring Waa I "-am- 1.. -1
<ne. th t iteuru.n lie stuiw, tht. 1frrknihm-d my!
weut to the bottcuc, andi the u-a'es ciaseti No oflirer of oum~
or-r a bond of th t naes hira tht. wSUl ha. We kw-w our duty loceti- lion to c-ar-.
t«<? mie For swri lume- l'alalu, anci suadu- i.tà

JRFCITAO!c TiU our px'-d ruulr goxt tht. word.

Tht- foilowing vrww-s illy Sr- F. Il. Ducqk> Form-d us in fiar-to dit.
are put: imb tht, auth ci a shdi-r who au aml- Thtrt. s no nauumur fron tiu. ,uak'. :xý.

pmd to luvet uni-e- thouplit,
Right on <air @lak tht. rmmain rs liv ahataru ntrrugth unhuonrd hf.- -o

dam srn
Tht. dru-p Pm rolh-d arounti in donL n-juwu. Our ,wut tu quit wire it traisi-!
Wlwin. hikr tht.w iic iins mai nmp- taught.

tuin tomm, Tu trncupi- du"n tht. ari.

A ir>- of wreu.wn-r. N, we mi.- w«4arn wiit b ris .- hiidrt i. ri,
Tht. skuat Piip Birkenhea-d lay hmad Tht.,ny 11r4py l'ai-k agiin, anti yî-t a

fasiWhikt. i"ul hy inrb, tht drou-nine g..
Caugbt. miîtuuia bnp.- uptua a hidi-n rtork:sask kvw,
ir hinsiw hluiIIt-m o imss, aliwta Ibremuh . StiU uind stios!Rmstix-..

<br -r %aun Wht foikiad why nur ITh r
Thtw spmit ci iLot subi-k. m lm du-J.

Andi cvrr. Like Iisu- rowondu alo Ito- »"i- mitbiuuat fi-bng in tht. labroh .&A.
their tankp. 11w-r ire-p os WAI Ira-aiLh "lu pune-'~-

In diangWO& htqsr. linos- the. su>b cd 344A. As allien ulude turf.
I)sfted amy. dip4rderi>-. 11w Banks.
Fin.. unidrnitî ht-r kMcl Qý-rncs.-Whrre mi thi-e iL.~

Ciaumn qqimd: for tboug.h tht. rousi hat«91 hix-rn litb fuay stuah m-r- ,
siraind airar. lu-Id' W Mbat las tht. raine cd thi- m«r-

f4wim s mcn th"r ab"i that ulutrWby w»s th- drain muaadi wL-r di-wi~
ose-n Whs diii tht-jr rouadrrin l1w s4~

Tht. IraIs <-rcmid luold!-siut aDl-aud it What diii th-y do' Who wl joui il ?i-
mos tIi-r. lwmt»s' low diii thet. nog stand a li.- :iLz

!: »sxl t sid W» n ' M, What bei-ane of IL-u
()ut a-itb tbror tuais. andi lkt w baste-

Cii-i ont. **re yet plu mm- the huit dr--

Ab..ne.et-Réo.penses

?Coi aaîuiu I'attumtuaa du prummadf mwuigunt sur la lettre iu par 34. l'abW ~nl
oqwtes-eu diodsaàrn de Qimhie et M. C. J. Mangum. Imeteun gessn&l et Publée doam k- X&.

que *las I)irts-uu des rellégua et lms Fqupiru Ams couv-mts, de nmme que lem lamitatumtrii
et lus liitiitii-e, qui rsev-met un certain amnulu d*exeupbune de la "Vùite de Notr->am
d'Afrnque marquE, d'ust litre d'htaunp. uuuî piE de uvuir que «» remuv bai mat ai- mus

guatuiummen tr e choettlhufes à le.., Mml mIutaax"
Puis elle indique couinet de%.a se faire la sfiulbufioa du ezurspbu de la revue

No.. empkubu que leu Iaitutewtus ti '.« lr&tatturs se fescat un deis- de me cnnl-or
en e- ea
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LE CABINET DIE L'INSTITUTEUR

4& GaLiev.

j'Ars'
m f M a ~ ~ 4 ~ ~ S fltlt4 ILd ~ 4~ U4td & 4 @ cd~MW

ALIV~ - --

Ilie, igueunsjg qr&k lu lwfrTil.
Il fuit oujouari feut luannfte

FA a-néait Icw mma rhapaum
';&». w eléroen-rir la têNe.
Il était affalde et dean

Dr. l'hunîew <le feu Mn pèrr.
Et n'elirtait paère rn eaurromax,

dio ~<am, la eu*r.

3.

l inait «.Mgn un soeil,
S.rie-vilurr étaitdeude
IneOt gu» Ma Mn jureil,

eil rùt été oeul au UMM&d.

Il rail <k..* Ilknt,- <fIna-;
méie «Ur amue une - hew:
Quandw il éiiivait ru v-er

Il fut par lm tris, mri,
lIUemu* d*une main rrmeflr.

On mivt. puiu-al mi nt o
Que la Vliei étamit uutle
1l nwwwut u VMrndrv

S'lfOi avut le medi.
IlÙat v#eU dsxar.

4r"-r . d

tr ,me. ,q-.

ristldri il r".-
ru-t Zr-tl..
omrnug .k:ýp

inx I:.c

bt-" '

Li%&~Nai1-
r <I am 1- \e.
ettir annr«e
8 Ioiitiit'1'h
Notr-I >

«Ma adrernia

7Wý
àab +eau,

j!mýý tg 0 1 fU Am
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Le chant à la petite école
une riLa der La l'alira.-": trl mit un prM e-ri qui I,<M entend iler. ltrsqur quelquhi"i::

dit une vé#rité svcqu: n'appre-nd rin à prsonne.Rinroynnu.,î*tlasp-s--â'c.;
quer ce immoertue que la rhanson que nous dtonnons aujtmuhluui. Il y aura avant di' lafs
chanter. à expliquer le se-ns< d iLi'ws mprriw w~j5tl que' le vieux v-ertie ouir <entrimir.
encore empluyé quelquefii.s--pw de W- peu de rh.sairi au naiusffacr: tenir Dtn m.
danm la société, mnerN un train de vie cunmvenl>le à -a conidition de migneur--wtrs k<lr--.
dès mu nac-hent- poli-e-nmrr rut m"r. rut prose: expliquer la <ifférVne-.-Iýa l'au
Jacques de Chabannes.. seigneur de La Paâimrii.ejtainefrnbçais. morst au amégede- Panie. e-n

(155) Se iidas ompê-et unechanson dans laqueeon disit:.

,,Un quart d'heurr avant sa mort
Il était ecor e nic"

ce qui, da" leur intention, siguSat qu'il avait combattu bravemsnt jusqu'au bout- 1,,,
à peu on oublia le mme de cms deux %et qui devinrent une naïveté, une ilsW de La Palisse.

La cbao que nomw donnons; ci-après es toute composée de telles véités <'t pour la fiwre
par, il faut la chanter avec légi-rté et aver esprit. Comme on le verni, l'air est très joli <-t va

tias bien avec lus patolep.

Nécessité de la Forumationu professionnelle de I*Iwsiutic.

(C..f&mS-r dénaër pasM. C. J. Vara». CM M..oeui ma&.l à Monb&4 aI l- PS jariie,
1912, »« kx aurpirs 4<-la accu.. de rF4<.ii. de la FJdcrti. SaùuI4c.aa-Ba$ialr.)

Moembdigneur 1).

J'épeuure un véuitable bonheur, ce mir. en adresnt la parole aux Dames de la mrecin de
'F 4duration de la Fédération nationale SiteaBpùe.Parler à celles que la Prnvil'-,

s'est plu à onesde toutes les pic-s e«t d'habitude chose fort agrble,. mais plus agréale -frn«s-

est de caumr aveu des personne délite qui ne sont amenées pour faire du lien à leus nj
tuiotes pour aider le u rurs à mieux remîplir leurs devoirs quotidiens

Oui. liesdames% de la Fédération nationale, toute gnon admiration rom est acqise wur'a
PoM rvi d eue lîesnfaisant de- l'asmoation sur le terrain catholique. et l'importance qu'il y'a 1.Mr dry

notrr nationalité française. de dtonner à la femme, ciez nous, une éducation sociale sérieru,ab
la prépwr à mieux remplir la tAche qui lui sela &"ignée par la P'rovidence.

"'vl
DIGOXITE DE LA FiU-ANE DEtào. OLI s '<al

fort
E-ani nos cu-u- plus haut encre. neri découvrons qu'en noms anmoriant. sous lis. s--rt,

du dévoué pasteur de votre as-rhidinr-ému. dans le but de réhauom la femme dan sa, ps-epm -e -tm". Ur
de lui inspm- une haute idée de, la dignité à luaulle Dieu l'appelle, vous rendez un îa.n

hommg au Cr' - tus hamuw. qui zotrisS a.Fdeema, dit la Ckcnèse, celle qui devat e':.- r, n
IFlem-ut la compagne de l'omme, mais reine aumi, pour partager avec lui l'empire du n'

(1) K. G. M1gr P. lIUnbi arreevéque de Mont réel.

&L.-
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VO le %avez, MNeud=mgs loriçq, Dieu eut créé 1Funiver.; et 1lhusnn,' il dits.-< ;u tout <ef1,111l avait fait état W>u (bonus,>; mua après avoir fait Ev<', tilor4ç-ulr.Ienit, il dlit di. l'ili~mine <.td- la femme de l1l'Ax"' (edi nq) (1) étnaiin !àoisLoin de moi, '.%eudam4.. dle vious ra; '1r <''spar.e. 'ia-u un b>ut ét ri! d& flatterie. rg- quisia.at indigne de vous: sq je eouligne la divine grande'jr. Le, là sut' no!blt'<se <le votre orzin.. "eà ia seule fin de vous féliciter. <le vous r.-trui.'r a~i nom dle la j>lu-q lie-île et dle la joie., "ant"e.-ru--.e, celle de l'Educatiotî d'avouir eximnpris que "nî,ai ocg&' et que la femme- rathipliqueni- saurait, sans foifair- à mun lbeau titre <le chrréîienn<. -e ilénuru., de< tirut ce qui pe-ut c<,ntri-lîtier à rendre tn métis . nusf t-rpous'istes filles- dfignes. du rang élevé qui a été~ %eigné à la (enme<Lin.; Ir plan divin- N'et-ce pas le Créateur lià-n<'-i qui a <lit: "SemIYn#Lulle- ais en>1.il qui xw lévea., plus haut tics cieux imur ('crenr le inonde. ainsi la be-auté d'une feimise vert wiv-w- fait la lumi'rri l'ornement demP maison. t2P' La fenuine re ' un diam direct <k I)fl >iieidné: I*lh<mamer <ligne'liane telle, faveur. Ecoutez esseour cms paroles <le l'Ei-riturr ssanie: "La foertuner et la naiun<,«-s les reçoit de mw parents; mais une bombe épouse. cest Ditu qui la dlotet.'" <3)Voilà donc, au témoignae des Livre, '%ints. la femme- telle que Mmie La veut.Mlgr Dupanloup, danm une desw nmbreum-i et belle page. qu'il a éc-rites s,.ur l'éducation deifille. s'écrie, après avoir énuméré ki grandes qualités% de la femme rnen le coeur de Dieu: "Si,dams cette frfle et souriante créature, il y a de tel% dons d'esprit. de r<rr, d'inbe et de carmreje 1-' demasnde, de telles Puiaosbes, de tels trésos sont-il là pour y rester enfouis et stériles?'Tout ce que nous; venons d'exprimer à grand traits. mais si failembent. ie curut crue intel-bgu'nce cetue moervdlerne puumnce d'aimer, d'admrer ri <le sr d«,vour, <-t ausi cettre miPrudente, cette 1nm, cette pénéUatiOV,, ces intuitions rapid-s et lumineusm, ces <Ions de l'expritet du caracUèr,~ ette force <lam cette faiheme, cette éneriew morale étonnante, et cm granddons de vertu, la pudeur, la crainte de Dieu, la religion, tout ce que Dieu enfin a mis là pour quela fensme pôt remplisam minson dans la vie humaine, et être de l'hornme à la fois le charme etla3ppui, tout cela ne rédame.on-t-iJ pas une culture suera grande que moit granelm h dons!"'

DE L'EorCATine, Mmr FiLLEs-L PEUS1xx.L Exsgmc< A%-
('ltt cultme, cette éducation de la femme a été l'objet d'une attention particulière de la pant<k Il-glise: tout« les admirable, ouap fions eneignate-s dle femmeis fondées à mu appel et<1h eloppées par le moin paternel drs évlques en %ong la preuve vivante.IWy l'ornem de notre, pays,. nous apparaikmt le grandes et nWols figures <ld re deIre-aion et de Marguerite llourgm«ix, qui ene'igniipnt à nuert, avec la <loc-trine- chrétienne:t6a.,imae, euiàsne. tenue d'une nmis et tout ce qui fait la femme, dintérieur.'La Proidence, qui a'm»e le Canada français. a permis que rP demux Pmr-antes <le l)iu eumrsnt<le nmireuses imitatrices, qui ne enmrent aujourd'hui un peu leartout dans notre provinceà l'rurr par eeee de l'éducation et de l'iîtu tin de nmm filles.Mais ce, adunad*ea éducatr.ices, i nomlrq'uez querlles sunt, ne peuvent suffire à la tAhe.Lt çtatiues& officielles Doux aprNnenèt que 5.J 'institutrices lalques se font has auxiliairesdm.rehWnm-s ensuignates et paragent avirr elles,. devant l)iu ri dervant La -Société, le grandhonne-ur ri la grave reupomabilité d'ensigner la jeunese.si er on nidè-rr que les deux tirsx du pereconnel mil, t féminin, chez nous, Pont formésd<rlttrces laïques que cra cinq mille >ii rents insrtitutrices "vi~ent intnîje ri former nonsruk-mrsnt ha petites filles, mam dan snombr de r=% les petits garçons aussi il faut conclure que làfonniatin lwofemboeaef des institutrice, Iniques implie beaucoup.

t bu mait ave quelle soin nuon, r aunautés religieuses préparent ha maltremu' cnngrégank«".à lIrrwigneent chaque noviciat constituer e quelque xerte une école normaler où les fuzzure,

,2- li., XXVI, 21.
'P Irm'v, XIX, 14.t>Rapport duSurintendant de l'insstruction publique pour 1909-1<'.
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iIL4itutfli'<'5. senît f lie on eulemient à la piété'. 1 la discipline et au dévouemient. siUil'< 4111

à lait !,i difitIicle ui*t*nsuiigliI*r.

Si exLg igje de q':<'<<ui se' reii.%5<Tllt corps et Anme A l'iure d l*'iilucatil 'hit e:

une fonsmation ju-eîfî's.qonnellt- Winuse et eenîlbîkti'. lurtetii toits relax quii tint 1 "t*'ur le,-?uii

de% écoles- catiuesiit. et franiç:,iscsý en cî-1ttî ,erevilare' n tu- eieaîrn-k xL''x chez l' Ir.

trices laitlques une 1îr(éImitîn ,éaoau'sfias
Saint Jran-lialtimt de la Salle-, dé% le <leuti de l'titut des Frires de% Aee iî

Dms, fit vuir quelle imiportaîce il attachait aux aptitude.-eaggqu" it teite: l<t .

lieux Frère Illers:arel. ceranirs nuitire. *"qtuiquiL; resit assa- ir <lJiété. 1"ire 411111% é1z. x

dépournul de tait-nis et d*naptitude ptour leseeli.t1

LES Fn':<-a XciRMALF<ClmogIs

N'et-ce Ici% le. niémer souci qui a lusu'ed iten KS. le Exie'qus à favoirise4r la1 rr:iui 'iibii

&<lnoir nale fi- filles dans- chacun <kt leii cirés? Ix,--e s La miéat'Pewrir ie j~,

pKr.ési au <-ieux fle- ntnonunautése ineittt qui la garde et la feermatitin des futue. -':

tutrice-s Laquts ontenlW's
l.'tivre- de ninc <'rc iNnnuiLne <ho'saîsdpas 'ninertnetutes. les T îes.Ure'.

ti'u<tioti putlichqîw -idhité"es à Quéhuerc depjuis un quart dt i ce Je la voris- iiux îe<î:

ineux apiéw..
A moins que l'tin nie i'('cuyw' la ceemuétence-4 des- E.Viques. nt mitte mtiière, il nie srnrle l i eîa w:e

detav-if Y ,tvtbir qltuun. voix uurini les c:athohiiques, îxxr prnucLanirr l'e'xce'llence du ,'.ele uasgaee:

écteeles itutiiil. oitedit net% paeteurte ternt kr liérite det la itifrnsité:. il list- Mse'1inl aussi fque- le", eî'l

et le rNiannîissitben scolaires ne- saumri troip enurager les si% tii<sfm~i @Lam- <'-- ,

(ulilarrive, la coe'etrn"vitr e latslius les% pas e-1t fuilesle Ir% eissii~ e~ n

prbliie'<louée <I*atitudeisfi- spéiLales réissit aussin et îuerfeuis inie'ux cîîu imite autre qi;' - i

lglss-e lar l'i-i t l d relgge ea"<n piareille niati ère', il es-t injubte- e- ceenrhure- dlu
culirr aiséérl

leUixqws tins pren.ne paSt1ir cnt jugé ludm -e des écoles IIoTIIid% néesire. 11 e: <

Conseil tir lIstruc-tion puliquer ('iaité catînliqule; a fait Pienne La demande de14-.%

puisque lTFnI-!. cnlurelna-nt sen rôle et1 sien devtir. soutient île.qres deieirs les écoles.- tir"e:~e''"
faisans donc .'n soie que ce ilLsfiittiis ai-snt touite la cenîfance'" tiu pulelie.

(*ette confiance. elles la nwitrniti (ne'- q éc lesîornulfr ll'instittrici- (je lotim. is en lr-::'~

de Dns ée'ei àlesnomales d'insîituterrs' je. isk <n surer <lt- leur rendre le itnNiugrnge- '-ii

donnent une excellente formiation ,rfseeeleaxélèvest qui finti'vat d*y Te'e em :.c,

deu% ans. siais la directioyn ti rér' cxlierinli's e-t de reigeueshliles dans l'art dle 1-- x-Le

giui'lieht. Sous celte direction, nos iu"mnliiine <'athlbiques s'initient <;Llra~vm.T:ul dé

difficultés de l'enserignement eitirl la discipineii. c-t sr metent en niesure. rè'gle i'r:,1e. .F:lce&;ý cI

quer j-sdirieusenwnt le lwog~ranme <'études« dan e <Iaies qu'eles asuroint à <inger pluua. xir;

D)irigetr une émir'l. qluelle tiche, quelIle re"Unml'ilité, lui

L'itîstitutricep cathoilique a non zeulinN-nl charge d'unem éceule. mnais elle a aussi charge' Zl~s r" ÏM

Mandataire des parents«. et aissi dans'une certaine nmsur <llF.glisr.'institutnrre r.'-bq

doit donner l'lnslruetion en mftne teînpe que 'FÀduation. Il fait qu'elle ait le déscir ellee~ i.

d'êtne utile à Imew à l'intelligence, au cSeur. au corpa neénu de celle et ceuxt que D)ieu et !: ;ez la k,

hui cnfient. C'et le tnple devoir de U*dueatiovn mnorale, intellectuelle et physpique.

P<'our voYus faire comprenre. biMdmes, toute l'imporance du r1de de, l'lnxstittnce.rt ;p:ris mm-
la néeuqité d'exiger d*elle unse bonne formnation prfemndkl. je ne maurais mieux faire'ji &îsulc
riter ici cette 1%4ge limpide de l'auteur des- Plaillettes d'Or. '*adre'Nm.nt à l'institutrice rllr,*-?suw. nr

il lui dit: w

"Ton cadtre du jour «4t tracé. Di"u. 1' enfamis. Rleste-lui fidèle.

(1) Ue Fmdalrur de 1lits<uw d<s Fnc'ns dei ErWcîahritmcr, par un Ancien lh-rvtWe au f

d'Ecoe normiale, Page "-. ni

&.a--
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".N'iîàl janiajieç dans la claNw-q xaiSL< t'y 'ire'ljae"'"àQue disque' nitfs, teç éléve's trouvent <"ritx sur le- t:tlle:st noir le,; di-etioini 'tî'lee :turttntài faire Iui;'ndant, la jtpufla<"e

"fNe lxuçmt lain d'une leçon à une autn',,;san, t'Piîre misiawré gf 81 <'lu'.. è -*E jnarf:u&tiit «ceJniilp1qe
:mr toutes tepi 'Ièvcjç

'lle-aurtoujp d'contlre et de ortopreté dams. Ire rahirr de*- te-.%fnt;"Que les drvi'ur, soient toujoin paffaitriiant tiorrigé.% tqitt, tuiras curts., s'zpeset fari1c"."o is uis cm', IuigtÇ toi&Li6, (lui te furnt demonnée à: l'épe.quîe.f file ta ;.en ig'e 'rn:ati#on:"VmiulF-Tl Dr. AnK,.jj.,;,, defg lieur". Jour ait Icis iptL'r"lar au 411-:a d'uinf' cemiheutre une loiçion sur le in"sn.' ,sujet.
"N AIEn b'EERe~s~.....:x,îîqsî,exaîî,,iz, ceurig-we lduv«brs eu Il-.s fnLI.'ut, roir-rr imr lek 'éx Ilsm<,,."N ,AIUE'rE loi..uruoji l'aria'lit tantuit aux m-ILs <'t ài 1*81its;'Ijnif pl, t ante*,l à: l*itle'1ljgenwet & la Maimsa, au mirhtinent et A La voil- 'ài -'uha twl'ucion eentq'r une histinret dlire une1=role qui Krire. . .

.. N 'cn îîal.a,,. jam ais d <- res l sr& -t-z v i d esq <le se s q u i n e k smi &'.'t a u c u n ti l-- Ittn illit-ist cla ns le.. If, *ira leur une Incuine jumale, jouir uin fileurn.i «14 le"urner -ton init'llig.qre- vrs J)ieu. 
.s

**"inriiis Nota Ain,' de veis-.clcrlg.L i l IDjunsit Uri u::uvi jl. Eligrne t'eUeifut rr' qui iNsulrraît La m<ouiller.**
N' '> îu'unlx t&rhq "utur nutiie-, n:i u elog4rile, P-9Iaiie-rt av:ant <lr'l-trrr:deulif fobrnui.-Ila %iu*cualk.. lJJ là lan,11pr*.ancq' file La 4lm~ai

La ip&dgogie',<a q ui ns'wuj il«m-i utrw4'!.s. .N;aounrol'!iieîi les- <'sjinis le-. msieulx cut sr"rumnltu'enst r'n Cel4lissun- «scie-'n r <le' fniaire suaiaw'o. ln'i< ï-rie- u<ei< ud~el.q< lmarmoniqe.efh'nt tovutes. leci faculiés qui' l>il a <l.inte. ;llivia,,,: f:,riiltet u*.tes i lflirrtje-I <'t jlavsa.lu-,qui fait ronnaltr e t les lînrpesiot. ihlisg4n-lL<ail.. à M-' ciellîu.nhî flo'VL'tibn et l-Aino-en,; qui cioivent <'tre euobvi-.
l>ifftqrenis faclteurs je le =Lxs, nriurtri s'îe l*JiaLislir anrae,ll mflierr ;-lueak-

rnnjl;t#r et atténue-rers,, ,ir '<'1< el'ele :ir lit r¶ie'jlit- tarel:uc'<n ui au l'<'el àrnarf. siaais il n'en insIpori lxLs naions qu'e-lie m- '<'as larsW relctW-o- Inr, :sonr r"àke. d'é'luîi'tre.afils qlu'ekll niss'e faire' do<lei' i,"Dlr tatar une siété I qrn réc . qu,<'e- tirfint m'm sr-in'neldrgagr un Parfum der mwalit. loutit e-n ne séprnt jamais" le- r'e'é ibruiq;îe'i fuils < p'-jaif ratell& el'rse-fftirce r de- îii#lrer dé% l'""à<.l la fut irenwnc'*, >itwn la sairir fanîiler. lu-ut-L'irela fiirei insuîîutrr-. et sulajt.aL.4 ' rfcn*ç a iLa futuirerl,.'&' Si <Ir% periis gasçonslui --,nt confwés, erl à elle qu'inroauî, le Mrave el"ve'ir ci, jeter e-n letr Ainwe-.% îurilnripe-s quifrr"î,r 'l'euàx d'itellirmts, et lamnnétes ja'hsie dle cvuirsg<ux cultivaterss old- licouto cli'atvreI.*Instuts'itr ne doit lm% .wmkienient reigner otu «"mostre-r" coinntial'on4bi «Ii; prfeuis nuais<de' eleut, uorir. fomier. rajF:.r.s a -n,. Suivant tane form-nule antienne, "elle doit prt"e-n r ellele eti clLa rgIe, ê'ire une cooîw'illére uin gcuidre ri un exemnple."lx- est iliques; de Franse, que tant de mailheur; ont rplu.Lç pt'rs'irae'es %'ewxeuprnf aneuve-arà rr('er 'leue &ol'ss nornl,'s catholdiques, afin de prégarer le îw's'rnnel enseignant cinq <coleslit-re'. l.alo.LJaude. danm !r ftllrtise de la Çoitg d'Fdgr-ilgn ci tivangr r <lel'u'is. dewml-n$r, 1911I. rérlinue Pour ke futur; mattrve de-. <-e',,- liaill e foirmation speS'iaIe, et rre'omn-insiel la multiplication dms <S'nles' normalex catholiques.
«'Vomnmc pour les "~inarnstL-«, moqune pour lez novicest et juvénipte, dci. institut.- religieux,dlt-il. L's "xrmee de piété. lm~ vratuw'jIe prtra<!sqnn44,; l'esprit gé'néral à in«pirer réclament pourbu futasrs éducateur une direction trs :péciale, qui ne- cnviendrait point à d'autrrs jeunesj gensoiuns filles. La discipline w'ra plus familiale. l'attitude de" 'naitres ne àma pas ce4le'qu'ils



380 L'ENqSEIGNEMENT PRIMAIRE

tblN«-rient ài 1*(ar<l <les élèes, ordinaires. Cette direction -«e donne à propos <le tout. non -

l.'nî<nt en <-la.w lIar F*es-prit lxirticulier desl leçons-. mai' :1 kti chaixlle. au réfertoire, à l'étud,-
pronienuade. aux Trci<'at itpmL. etcr. On en enl'vera le raratère essewnt iel. si au le dist ril;ue à 1,.
monde; on en atténuera tout aiu moins les particularités* et le prestige, -i l'oîn doit agir et Ir-tri.

Mous de.s yeux pru;anes.
-1, n eIwýgnemnent publie ne rè-rkune de esjeune% maltres que de ap)ittitdes- pédagogiti1î'-

A ce se-uilupint te vu"e, il ne regarde pas romme çuffisanmte une préparat ion faite hors d'un.
normnale: et il n'admnet pas que ses* nornulies iviient miélang(és à <l'autres jeune.% gens. î

toli'r-t-<.n. aux roues, et par dispensew difficile à obtenir, quelques« audit-urx ou awirircs extu-r.

Il y a quelques années, on a parlé de remplacer 1'édu<-tion de l'écoler normale par l'édumrat iI:
lvrée. On y voyait l'avantage- de procurer aux futurs pédaL-gogue un eprit moinsprn:C -

Quelique apprécié que.-serait. crtes. ce progrè.4. on a dû rrronnaltre qu'il ne COntrchXtaI1ner.:ý

pas l'avantage d'une formation à p>art.
'Il en a toujours été de mémer pour toutes les carritbrIs exigeant un esprit et des aî>tltîîwî'-.

profeasonnelles r.% 'iéils Dans l'armée, les différentes armes réclament même chacune

école particuliér, de génie. de cavalerieetc. Et pour les profemsons moins ferméep, eton'.11e,

cmeeles arts et métiers divers, le pro( "onel qui fait son apprrntimagc dams unew- :

u'péeil a toujours des vues plus larges, dms données plus péiepour conduire mmf:.-

Or, dans ces écoles pronionnelles. a-t-on jamiais eu l'idée d'admettre dics étudo<*nts non î>îu<t<

ujonnls- qui désirint tamplement poursuivre leur instruction générale?
"La profewlion d'instituteur, la conduite des Aue, dms jeuns im surtout, qui est l'an ie-ç

arts, orraitelc donc la wtile- à laquelle suffiraient kaý cuunaances et les conseils que distrilhuu'nt

lu pensionnats ordinaires, alor mut<ut que ce n'est paus seulement une s'*itude, mais une P. -'-

kdahg supérieure et tout à fait à part qu'elle réclame?"
la conclusion de ce qui précède est facile à tirer: il faut aux instituteurs et aux insttutnrm'

-e formation iqligeus et pédagogique spéciale qui caractérise leur pron en la b.n
inumédiatement après le sacerdoce.

Cest le rôle de l*école normale cathoiu.
Pour bien enseigner, deux condtions sot néeecr. es-: d«une part bN pomméder ce qui.' roi

veut enseigner; d'autrr part. présenter son enseinemet avec une clarté telle, que les ék-vs à&
qui on s'adrme com prennent mm effort. Ce dernie-r point n'est pas le plus facile, La sinilt!iri;-

qui rend 1ewgnmn fruetueux; l'art d*intéremmer.e enfants; l'autorité en dlaw tout"sr,~'

hdiupublesdans l'ensmignmmt, sot des qualités difficiles à acquérir, si l'on n'a rtrw;a une-
formation spédakl-

Compter uniquemnent, sur l'expérience qui ne s'acquiert qu'avec les années, sans é:ui.n-r
au préalalile. &ver des umate erts dans la science pédagogique, c'est expoer les enf.itt. -

souffrir de l'inexpérience de la msltreme. le nonur dms lèves qui ont subi d*irrmnr.!4
dommges dans ýe% écoles mai dirigées, est plus considéraile qu'on nie le croit, car il en estld .1 h-Ipc:

comme du coqrp: la nour riture n'es profitale que si elle est lien préparée pour celui qui ks rt, W

VocAIMn ME L'EDUCAT=VE-CHioIx DEaS ur

La formnation pédaogque estchws i grave. Pi indispensable, que Mlgr oi-dlh
dans mmn admirable ouvrage "I>rait poaIîir de r*Egir: L'Egiia ci 1'Edaacaiova" dit. p:';.-

<'la culture intellecrtuelle rt lms talents pédagegiques ont, à coup sûr, bien loin d*étre 1':aict=t

de tous. N'est pas éducateur qui veut. Pour armplir avec fr.uit une nuiSo, fsi noler P'- ilsri:

plu«. pour avoir le droit d'en sioliciter l'onnteur ou d'en aw.amner les charges, deux qualité. ",vs

titlles Pont requises. Ln science et la probiité qui lui apprend les graves devoirs de la vie. Ssn' 0" h

titres de capacité, les malt". sont des intrus, leur eneineen est une imposture.",d

Iunl;wwible de mieux dire. Mais pour empêcher les "intru" et les "imposteurs" el'zurr.v~

à la direction des écoles%: lInur aider les parentsi dans le choix des ume-choix qui leur rrVw-- a

de droit naturel-que faut-il faire, mm néanmoins méýconnaltre la flIerté de ouegniei

Il faut le proclamer avec l'Eglise, le choix!deelmatresa-ppartifft aux parents.ý Mai' Il arrr
lail
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'>isvo'nt flue. <-s dernier, sonat incrapal,l..s (le faireý un jhixudicie'ux ou t Igt Ice; lect loisirs dert-isalir ce devoir, ,çj toutefoix il-; en oint lte souci. IDans; la l>rtiviino'q. elo- QuéNe, l'1im, <t Il'tats- scint entendus à ce sujet. Ce derniier a étabuli desq Ecoles normasti-. et un Bureasu d'ex-sissaii-lt*iar>. qui seuls peuvent délivrer dex ilua' et des brevets permettant t<'orL'4iimnr cLain les-#énhle de la iprtviice.-<.q inistituteur. riar-gn,~ peuvent né-anltoinxs et ré. l<s qi' juticle,xaL1~<ras diflûme. Les pr-jruiunt.., e*t les ri'letnimats relatifs au (-Cours- nor-mil et aux iaimmunsL, du Bureau rlève.nt du Conseil de l'An<4tnjctio,,, pulique, où clmaffur commté estatue po.ur ladé-rnmnation qu'il représente.
C'et- ansu quc poutr les catholiqum. nul ne peut-êtr,. admis commne- élve dans une écople nor-,iait où à sulpir dri tiuunrix; devat le Bureau central, mas produire un certificat de moralité>gné par ke Curé de sa paroisse <articles 130 et 197 des tki hnlet,. du Comnité cathoslique;.'men dams lem cas 'institutri<'<. non diplômées-., le -Surin*.-ntdant ne peut autoriser l'engage-mniflt de cms personnes, à mnomnc que la commniS.o sciare ne prodluise au nomi de chsacune itellesç:If un rtificrat du curé de la pairxisu oùi réside telle personne <lui <icaire enseigner sans diplômeS,Irl permis du curé de la Paroisse où cette permaînne dsire ensevigner.Sýi nous ajoutonsu que la cotnmiwun sclare, chez nous. comnpoe.zée tle comîaissaares élus park,- Imères de fmaille, a le libre choix des institutersr (article 21 i du ('ode a'reir-,; que le curé est.der druit viiteur de toutes le" écoles situées dans les limnites de sa parnisse <article 74 du <'udr);que le prétre a ke driÀt dr choisir les livres traitant de religion fou de moral (article 215 du <Cadr);que- les inL-tituteur, et leà insttutico catholiques ne peuvent scettre entre les mains des enfantsd»autre-s livre's que ci ux qui sont approuvées par le Comité rat holiqur i a rcl 215-r du <'ode;), nompuuvons conclure que la liberté dms parents dans le choix dem maltres est suffisamment sauvegcardéeri lue ces; umate offrent une garantie morale séricuse.D'onc, ntm écolex nonnals cathlquesa et le liuzre:u cent ral, tels que corganisés. ne sauraientrépugner à la conscene des- paren*s cré(tiens, qui profitent de ces insxtitutions créen. danm le butt< ir larer dms maîtrescn. pétrnts. ou tout au moins, c'est le cas du hureau. de consitater que lesrandidats qui se présentent à ses eamens sont proes et suffhsmlinent instruits.

Lac Bum.Au CENTRAL

Je vous ai dit, il>' a un instant, Mesdmmnrs ce que, je penasaie de nos écoles; normales catho-liques. qui doivent tenidre de, plus -n plus vers le pnrrinu,,t pédagogique et garder leurr=reîire franchement catholique. l'rruette-gqî,<, d'exprime,' ma pensée au sujet du Bureaur-nir4.
1Le Bureau d'examinate,,,' dont je suis l'un des membrinq fondateurs, a été étabuli eni 189a 'la demrande du Counité catholique. Il remla alors les v'ingt et quelques burraux agissntinklan»nt les uns des autres, et jouissant <l'une autonomie pmrtirulirr. Ce' fut uan grandpnri-.fsur l'ancien état des cisows. Avce le Bureauentral, le niveau des exanmn ontaet la-rr,-.'tio-n des épruv-es. devint uniforme. P'a,' linsltituon tle ce Bureau, le Comité catholiquerr= "n vénitalle certifitrat d'études pour les tris .legrx <lu programmer d'études: éléImnaieintenI<tliaireet supérieur. Chaque année-, uin gndw nnmlre <le jeunes filles-emn menne quina<'<'ut., rechrcheut le lorevet du Bureau afin de l'offrir aux parents commne preuve de leur applica-tionau travail et du succg's courongumit leurs efforts& Env-iron la moitié des lurevetAv-ç du Bur-eauen!re dans l'enaeignemnt

e. xamens du Bureau central, il faut l'admettrme, ont créé de l'émulation et stimulé le aèle.Pfflr préparer les candidats à subir ces examens avce marees, il a fallu non seulement élever leluvruu fles études, mai. aucc garder lesq éléve-s plup kneps en classe. Ce n'a pu été ke mnoiïa-dr- ', qu'il faut mettIre au crédit du Bureau.
Malgré toute l'excellence de l'organisation de ce Bureau et le %érux de sesc examns, il fautadnwttre néanmocins, qu'il ne peut actuellement -'assurer de l'aptitude à l'enseignmenat de ceuxou <'ellesqui se présentent dev-ant lui.
Iri. je réitère un vSeu formulé il ) a deux ans: l'on der-rait penetre au Bureau et lui en four-mur le, inn iens d'accorder des ceriifitrats d'aptitude pédagogique, après examenis spéciaux. Seuls

1381
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lm prsonnes qui subiraient et I'exanie de capacité, et Fx end'aptitude, recevraient un i140.t

d'ensigncnwîît. Ceklles qiii ne sui raient que l'exans de rapacité nie recevriiient qu4' lct lirt..-i

sIpe, ou certificat d'études. De cette façon, le-s ,oiniiîwscolaires pourraient enigagi' i-r

llitutlrc<s .lYait IVÇU une Pr<qparti>fl 1 >(alabl, car l'oI'ligation de l'examen d'aptitusde f.or.-.

lait leis matifflns qui préparent aux <liuT(r-'tfd lîretel à mç'occuperr de la formiation lb-LLogtli

des èWves r.sirant, au diplôme définitif.
La, réali-fatioti de ce voeu compk'trrait l'orguàLi.'<atioîî du Bureau et donnerait à la -îcit-a- 'kl

l'eneignmentl'imsportance qu'il c<învient tir lui a'-cordt-r. Ce ne serait pas encore lécoplrt -

maie, niais la préparaîtionî à la pratiqîue de l'enseign<liaist initierait les" aspirant-'; àqulu-a.

des diflit-ultit- inht('rentis. -à la îI<'bfa<iondinitîr'.

Avec nus Ecoles normales et le Bureau ceri réformé, t 1l que ci-olessu indiqué. 1)-, Ml>U P'.1r-

rions espèrr que dans un avenir très rapp«rcé toute-i le,& iiaLttutrre-% laqtaies catholiques de-'i

Province auraient rrçu une formation pnrfssonsnele avaint d'<iittrter dams I enseigii<'flit.

Dans la cuaaduifr dr4 Ecules, saint Jea-BIaptiste dle la Salle cn-are deux ans à la furtsi:at' '

reliiut et p.SLagàgique de se-%irils il coinfe l'écluratî'an pédiagoagique à l'un des. ustiîr"-,

plus xâ rinnt qu'il nommie formateur. Cet (-<meteur isairusmrab avait une lmamît a ---*.

de la a'ri<'ice pédagogque niis au servire <le l'naiaeîetclîrétarti, leviiiliiui tlc *I;lîsttai -ir

n'esjt-il jun utile- à la religion, à la icociété et aux faitîllits.4

Et aujtburdhlui que le Vicaire tle Jdé.%u:%-Chît<<ir iqe tou% les- enfant r'n fixe -lu- r:tsa-:i

fam'nt la SaneCoznnauaion, n'iipor-t-il ps <que ti%tes- les institiitii<t-. soient d*texcrell'..

catéchistes? lEt n'eot pa catcit qui-veut. lI l-. Sa& Sainte lie 'X. dam% une 1<-ir.- :..i

Frè-re ernrd-Lanis, dest lirschéiens l'éiittriît :aiîeur <lu .laieudi du C.at&'iisl'. d-a
doil nt- suffit paus, en effet, ponur <'Ire <atèchited au vr.si t"n"<iti mot, <le pom-cédkrraîa.a.ii'

prondéinentt la l)oetritie religieuse. eî't dogînatittu-, !'flit stair; niais couin l îwr l- az e

ocis et ni<"me avec l'Aius dtiris' il etas.lî't irsie qu'à la !-àn-.i',aie i

dwitrinr Y&'unisseitl datasle rmaira. l-i <-irié et la suin-té de< la iméthode, afin qu'il ibii-e-u-<

cette dortrin"de iraniè-re' qu'ell- pii'nr et -ret rf.;det gravée dans 1<sîîrit dle', yj'r

Aujolurd'hsui que de plus% en pîlur. l'<i, ouhaite que<- l«*a'aal< purépare La jeune fille- à la %.î W- ~
en lui d<ainmni i bls îtions ulesigeetnérnagr bi<-si raliç ues<i faaurnt d'elle une -- ;

utile. une f4vinuta"i fort- <l<'nt on poirra dire. lus t.ini: **lIl'- est <r*un pllus gr:and leri\ U'k

ehees rares. qu'on a,îpiîr d<'s. extréniités tle la terrrý 1 a. tir convient-il pa de tcontfit-rI-'

les primnaires à <les prsonne conipétentesl?
Aujourd'huti que la rare françasq au Canada subit de terribles -autq. n'iauîpurt-t-îl 11.i dr

eelles <lui rece'-r'iît pouir înlissti linstniire les mérra'tic de <main, s%Àt-nt préparée à d--'~

doux parler de Frrnce avec hablilité et amonur, et à eneigner au 1 'lîitoin'- matiten:îl'-. i-''

g"ses de la patrie, de telle sorte que la jeuneise canadienne-français" se détrmine à sua

.atbouiasnir. et hardime-nt, la route glotrieuse er ,sr l<'s nieux. N<îtred lsttir. '-i-

de luries ignotrées". en révélant à nue enfantus lénergit- de la n<'hl< rare à laquelliL"aapi

et en leur niontrant le triomphe lw'stant de l'oirdre providentiel sur les 1bord"duL iit-a:i-.

l'histoire <lu Canada autorasera dans k-tirs jeunes Ames les plu% eron..olanta espoirs pipur l*:a.---r

J'ai lu quelque part qu'au moyevn Age, quand l'on foilait une ckbrw.rl rétir: hr.':-!

de foi Pr faisaient un devoir, un trée grand honneur lit- veniir jeter dans la fotirï:air-e :trl':'- di-

bijoux pré-cieux, afin d'avoir quelque cho~ d'eux-niéiiies danm eerte voix de la cloche - i-~ à~

prier et à <-hater parfois durant desr% ecs ' 1

Comiein %ouvernt, en collabornt à la grande oeuvre (le l*Educatkon, n'ai-je passla:::

tous. dauxis r îîîe oiété canadienne, humbles et puissan-", pauivre et riches, femmeus et :-:au~

contriluassent i l'aréikiration de notre sysetème seoir e n jetant dans la fourniaise <l -'

(1) Uvre de1%Sageme. Prov. 31.
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m di jili t' quzotidienne< <e quelque rho.se (eoîmne îa'îLoueflr<aurageinc lionsq <'xi'flijle'< 011 Jrotec.
le 1 pra. tion. qui mutit et enrourage ceux et ci'lle- (lui we dévouent paLr vocation à l'Seuvre de la forma-garr .ttan de la jeunîmw..tale Vor' '<uât, M dacde la Fèdéryition nationale, voua a.-vez deviné (qie s~eul, la' meilleur der votreIl W~p ine, le dévouîeaint était digne de la ca.edont j:.Li le- plai.-ir d.'- v<ii., entreeiiir î'e so«ir. Dpi

phurneurs attt aéeS.v«oU,, dionnez s.-q compJter Ix>îir le soutien de l'g'asivre dont la dr-rmt ion votas honore.
~l<<'tlt It Das Ut eim ja <ù i iîea plt Jriix de reale 4r le lDILs rroiE('5di voust avez (Nflons rsa jal -dis- rël afn-dîr La& la v'oiationî qlui l'attend, il fall.att que la frinalne e:nadienne <'fa et une imnrctî,,n sériesis, qui'îusai-fut àa la fois sa fdorce- et ma liarir..

Denouveau Mdne e <' félicitées et remnerriées.n'u .. r-M uie la l'rétidente- veuillez aceepter tran, vive M. titaî.l. pour le cr:ad honneur qIue v'ousaide' ,, it 1 mavez fait mi mn'invitant à parler devant la merîionî de0s- Iù.utxnea14 de IAs if., pli.nJeî.I:>nati. ti-;te- <*et lhonneur, je l'apprér joluc que je ne -i:tir.aie le dlire.A vous. Monseigneujr l'Areh-vîéqutri.' on dernier sast: la jarè4"s.irc «If v'i r. <;rîs.-t-ar A cette
ré'union ine touche pruoondétmat; r'e'aft tir laomnnaainge délie4at qui esNt tout àt la fois 1,o>ur noai unci&Ialiptia et usa enounip.nw<.

IL fî,rsal:auldon

, ns&tta --ar lreliant la Iii'aale napris .q %wl-î~aî.rl C. '.tt lrris--% dis: .. 'tplîrtbuve- ataere-ment tout C? qut1< vient del clin- NI. Mgai 1; a tra&ité' woni sujet &v.ee saineg- îîttn..pafi,<. .,. :aî-'ta ufl< roîanaai<',. 1Wrécise de nos. lueaaaitLç et liste- irrttacle %ùn'de Jfrltra:ae- îsapur leqîl.je suisI'bhurei' de le louer liautensirt"'
Irl" :it:f'
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- Une intéressante revue.
Liol'.--''' - 'laiaxii-st>e ne!niér de la l'azuir '1- ir.l,;a 'I..lfrîçair vient der paritr.'. Il et desx plus<

à ~a~t '« rnaia''aa. et mérite qu'on le lise.

plaur la' Demande d"Instituteur
mi..rlz l 1

-a Nlainiripalité de titit-gn<. <"teaa u . ('oté aIe 'ýniilnngrr4. :aura lx-esoin d'un
<.j~ <. <I -* : ' ; m %' it '..r i p l ôM n é <m m dèl e-il an t ur e tn'<' i a r " . a "î a ' : a utc C .e i n n ; p h dl u d e' :1:, A 4 0 é lèv e s .

lin'tan et un t Irairtctt f'aa<eL <le t lENt tNt. l':.r Paartirae des(<anai..:i

fil *'" uL.ac. C'o. e;mlsanges
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Le Congrès des Inspecteurs

Par erreur, le nom de 11. C. J. Miller, inspecteur d'écoles, a été omis de la libte de ceux (lui

ont pris part au récent congrès des inspecteurs. M. Mtiller a assisté à toutes les séances du cosigrýb

et il a contribué par ses remarques judicieuses et ses sffUestions au succés de la convention.

Relevé du Mouvement de l'Epargne du Sou a Lévis

POU:R LA4NNEE, SCOL4IRE FINISSANT EN JUIN 1911

A

Collège de U£.is .....................................
couvent e.....s......................................

Ecole des Frères Maristes .................
Ecole du chantier Ruwefl ....... ...........

Ecole de la rue St-GeOrges......... .. ...........

Ecole df- VillemaY .... . .-. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ecole de la rue' ;t-Onéiuw ...... ... .. .. ........ .
Ecole du Grand-Tronc............. . ........ .

Ecole de Bw i le-FiIle............ ............

Efrk de Bief1Wille4JSIçOffl .............

Total pour Bienille........................2M. 14

St-louis de Pintendre

Erole N-o 1-lêre ann&e........ ..........................
Erôle No 2-lére année . ............

Fco'.\o 3-lèe ane...................... ...

Ecole No 3--1ère année........ ..........

Total pour st-Louis ...................... 3862.21

Ecole de Sorosto . . ... .. .. . .. . . . .
Hoitooue.st-joSeph de la I)élivrance.................... ......
Ecole de Mlle L. Véena ......................................

G;rand Total....................................***

Lunée 1911 4 Années
S 894.7-d7 U2739.76

87.18
142.57
71.83
78.22
45.34
19.02
50.10
21.63

15.12
6.06
31.90
9A13

560.95
920.98
251.29
355.62
147.51
213.621
137.101
151.0#

15 12

.13

3.11 44. -5
19.96

$1619.80 862w'.sS

Iyadéjà plusieurs années que 1-Epargne cOlair s été créée à Lé-vis par M. A1Mphonsr De>

jardins, le fondateur des Caisses Populaires. Le tableau ci-dus est éloquent, il prouve qu'

n'est pas inipossitile de convainrre des enfants que lhabitude de l'épargne contribuera plie tad

à leur bonheur. Touce les an%, à l'ouverture des- clase. M. Desjarin s'impose la tâche patru.

tique de faire Ir tour desç écoles de Lévis et de donner une petite conférence aux écoier.

1es résultats obtenus à Lévis «it. vraiment digne d'éloges et nous souhaitons beaum

d'imitateurs aux écoliers de la région lévisuenne.

Académie Viger

A la réunion du Comité Catholique, tenue en septembre 1911, le titre d'Acadmiea

accordé à l'Ecole de 'Mile Viger, Montréal.
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